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	Présentation
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       Le ciel semblait étrange ce matin-là, pensa Trevik du Septième Midli Rouge, tandis que le cortège de la reine quittait l’aile résidentielle du palais pour se diriger vers le Pavillon des Invités. Peut-être était-ce à cause des nuages, supposa-t-il. Des nuages trop hauts et trop fins pour que ses yeux puissent les distinguer à travers les brumes s’élevant des Eaux Rêveuses, situées au nord de la Cité Rouge.

	       Mais il avait déjà vu un ciel parsemé de fins nuages. Il s’agissait plus probablement de quelque chose que leur invité avait fait – le chef des trente êtres arrivés un mois plus tôt, ces créatures aux yeux jaunes et à la chevelure couleur de nuage d’orage. Leur chef n’avait-il pas affirmé qu’il protégerait la Cité Rouge contre les forces maléfiques qui se rassemblaient parmi les étoiles au-dessus de Quethold ?

	       — À boire.

	       Prestement, Trevik souleva le bol de nectar qu’il tenait serré contre sa poitrine. La reine se pencha doucement vers le récipient, ses robes brodées ondulant au rythme du balancement de sa litière couverte, son long abdomen étendu sur le divan de la litière…

	       — Plus haut, grogna Borosiv du Premier Cercle Rouge, depuis sa propre litière, bien plus sobre et en retrait derrière la reine.

	       Grimaçant, Trevik tendit davantage les bras, soulevant le bol aussi haut qu’il le put. La reine but à grandes gorgées, puis se redressa, ses mandibules chassant les dernières gouttes du nectar, ses yeux glissant sans émotion sur le visage de Trevik.

	       Trevik rabaissa le bol contre sa poitrine, sentant les battements précipités de son cœur dans son torse. Être choisi comme porteur de bol de la reine était le plus grand honneur qu’un Midli puisse espérer. C’était comme si tous les Midlis de Quethold se tenaient derrière lui, tout comme tous les Circliens se tenaient derrière Borosiv. L’idée même d’échouer lui était insupportable, car il savait qu’un échec couvrirait sa famille de honte.

	       — Redresse-toi, poursuivit Borosiv sur le même ton bas et sec. Observe les autres ouvriers et imite leur posture.

	       Trevik déglutit, un frisson de honte lui traversant la poitrine. Bien sûr, on lui avait pourtant déjà expliqué tout cela, mais dans l’intensité du moment, il l’avait oublié.

	       Il porta son regard sur la ligne d’ouvriers qui portaient la litière de la reine. Ils étaient huit, leurs torses gonflés en avant malgré le poids de la litière sur leurs épaules. Chacun d’eux tendait son abdomen derrière lui, parfaitement parallèle au sol, leurs quatre jambes avançant en rythme, dans une parfaite synchronisation.

	       Déglutissant à nouveau, Trevik s’efforça de calquer sa posture et ses mouvements sur les leurs. Il avait entendu dire que la reine accordait une certaine marge de manœuvre aux nouveaux porteurs de bol lors de leur premier jour. Mais cela ne signifiait pas qu’il ne devait pas donner le meilleur de lui-même.

	       D’autant que Borosiv, lui, ne semblait pas disposé à lui accorder cette même indulgence.

	       Le Pavillon des Invités était un bâtiment circulaire situé au centre de la cour. De petite taille, il comportait une modeste salle de réception au rez-de-chaussée et dix chambres à l’étage supérieur. Deux des étrangers se tenaient à l’entrée sud, leurs armes singulières portées en travers de leurs dos, tandis qu’ils observaient l’arrivée de la reine et de son entourage.

	       C’était la première fois que Trevik se trouvait aussi près de représentants de cette race en particulier, et il les observa avec curiosité alors que les litières se rapprochaient. Ils étaient des êtres bipèdes, à la différence des Quesoth, mais très proches de leurs autres alliés : les Stromma. Ils avaient deux jambes, un torse sans abdomen distinct, et une tête surmontée d’une chevelure hirsute que l’on dirait électrisée par un orage. On appelait ce type d’êtres des humanoïdes. On appelait ce type d’êtres des « Humanoïdes ».

	       Mais au moins, leurs yeux étaient normaux, composés de multiples facettes comme ceux des Quesoth, bien qu’ils soient d’un jaune vif, au lieu du bleu pâle propre aux Quesoth. C’était peut-être en raison de ces yeux que la reine avait choisi de défier l’alliance ancestrale entre les Quethold et les Stromma, en invitant les Cheveux-d’Orage dans la Cité Rouge.

	       Ou peut-être était-ce à cause des armes qu’ils avaient apportées avec eux. Des armes encore plus compactes et puissantes que celles des Stromma.

	       Trevik pris conscience de la présence des armes des Cheveux-d’Orage, sentant ses muscles se tendre instinctivement. Outre les douze ouvriers portant les litières, l’entourage de la reine comprenait également douze soldats, et si les Cheveux-d’Orage négligeaient la salutation appropriée, la reine pourrait très bien ordonner qu’on les discipline. Trevik n’avait jamais vu ces armes en action, mais il avait entendu assez d’histoires pour ne pas vouloir y assister. Surtout pas de si près.

	       Heureusement, les Cheveux-d’Orage connaissaient le protocole.

	       — Salutation, ô Reine Rouge, déclara l’un d’eux alors que la litière parvint à la distance réglementaire de cinq pas. Nous vivons pour servir, et mourons pour servir.

	       La reine resta silencieuse tandis que les étrangers ouvraient les portes et laissaient passer le cortège. Vu les circonstances, jugea Trevik, son silence était probablement une bonne chose.

	       Le chef des Cheveux-d’Orage les attendait au centre de la salle de réception. C’était la première fois que Trevik voyait l’intérieur du bâtiment depuis que la reine avait invités les étrangers à y séjourner, et il fut frappé par ce qu’il vit. Le changement de mobilier était compréhensible – après tout, les Cheveux-d’Orage n’avaient rien de la morphologie des Quesoth.

	       Mais ils étaient allés bien au-delà du confort et de la commodité. Ils avaient réaménagé toute la pièce principale, depuis les tentures murales jusqu’aux sculptures de méditation le long des allées. En fait, même le tracé de ces allées avait été modifié. C’était comme si le Pavillon avait été remodelé pour devenir une partie du propre monde des Cheveux-d’Orage.

	       — À boire.

	       Trevik leva le bol, son cœur recommençant à battre plus vite. Certaines des sculptures retirées par les étrangers provenaient de la salle de méditation personnelle de la reine. Allait-elle s’offusquer de ce que ces trésors aient été ainsi mis à l’écart ?

	       Peut-être était-ce déjà le cas. Détournant son visage du bol de nectar, elle éleva la voix dans les ululements aigus de la Langue des Soldats.

	       Trevik se crispa. Mais les deux rangées de soldats encadrant les deux litières ne se ruèrent pas sur le chef des Cheveux-d’Orage. Le commandant répondit dans cette même langue, et tous les soldats se retournèrent et avancèrent dans la salle jusqu’aux portes extérieures du Pavillon. Ils les franchirent et disparurent dans la cour, refermant les portes derrière eux.

	       — À terre, ordonna la reine.

	       Trevik fit un pas de côté pendant que les huit ouvriers portant la litière la déposaient au sol, puis s’agenouillaient et s’inclinaient en signe d’hommage. Derrière la litière de la reine, Trevik entendit le froissement discret des étoffes lorsque les quatre ouvriers à l’arrière abaissèrent de la même manière la litière de Borosiv.

	       Le chef des Cheveux-d’Orage s’inclina profondément, sa posture frôlant la caricature de celle des ouvriers.

	       — Salutation, ô Reine Rouge, dit-il.

	       Trevik fronça les sourcils. Était-ce tout ? Ne vivait-il pas lui aussi pour servir et mourir pour servir, comme les Quesoth et les autres Cheveux-d’Orage ?

	       — À boire.

	       Trevik recula précipitamment jusqu’à la litière et tendit le bol. Apparemment, le chef des Cheveux-d’Orage avait bel et bien terminé sa salutation. Plus étonnant encore, la reine ne semblait pas offensée par l’absence de serment de mort. C’était presque comme si elle le considérait comme un égal, à l’image de la manière dont Trevik considérait ses frères du Septième.

	       Mais c’était insensé. La reine n’avait pas d’égaux.

	       La reine termina sa boisson et fit un geste pour congédier Trevik.

	       — La menace demeure, ô Nuso Esva, déclara-t-elle en s’adressant au chef des Cheveux-d’Orage. Mes Circliens ont vu les cités volantes, noires contre les étoiles.

	       — La menace demeure, ô Reine, acquiesça le chef des Cheveux-d’Orage. Réfléchissons à nouveau ensemble, afin de décider comment affronter notre ennemi commun.

	       — Parlons de la destruction du Grand Amiral Thrawn.

	       

	       Les cinq autres membres de la réunion stratégique étaient déjà réunis dans la salle de conférence du Destroyer Stellaire Impérial Admonitor lorsque le Capitaine Voss Parck arriva.

	       — Mes excuses, Amiral… messieurs, dit-il en contournant la table jusqu’à la chaise vide à la droite du Grand Amiral Thrawn. Un rapport de dernière minute en provenance du Système Tantsor m’a semblé pertinent pour notre discussion.

	       — Vraiment ? demanda Nyama, le représentant du Conseil Stromma avec un ton encore plus insolent qu’à l’accoutumée, sa fourrure semblable à de l’herbe scintillant sous les lumières de la pièce et ses lourdes crêtes sourcilières accentuant l’éclat pur de ses yeux noirs

	       — Oui, confirma Parck. (Son expérience lui permettant de ne pas s’offusquer du comportement de Nyama. Chez les Stromma, l’agressivité orale était une qualité universellement reconnue – et hautement estimée – particulièrement parmi leur hiérarchie militaire.) L’activité suspecte s’est révélée n’être qu’un simple groupe de contrebande. Les équipes de recherche n’ont trouvé aucun lien avec Nuso Esva, ni aucune trace de véritables vaisseaux de guerre.

	       — Et selon vous, cette perte de temps était nécessaire ? se moqua Nyama.

	       — Ce que le représentant Nyama voudrait savoir, intervint un jeune Stromma assis à ses côtés sur un ton plus poli, c’est si le fait d’écarter un système réduit réellement la zone de recherche des forces restantes de Nuso Esva, surtout quand tant d’autres possibilités sont encore à explorer.

	       — Même une information négative est utile, répondit calmement Thrawn, ses yeux rouges luisants fixés sur Nyama. D’autant que les sondes que nous laissons derrière nous après chaque recherche garantissent que les forces de Nuso Esva ne reviennent pas dans notre sillage.

	       Nyama émit un reniflement rauque.

	       — Nous savons où il trouve, déclara-t-il en pointant vigoureusement un doigt vers la table. Peu nous importe où se cachent les restes épars de son armée.

	       — Tant qu’il est en vie, ses troupes demeurent une menace, dit Parck. Vous, plus que quiconque, devriez le savoir, Représentant Nyama. Vous étiez en passe de gagner la lutte contre ces forces… jusqu’à ce qu’il revienne personnellement en prendre le commandement.

	       — La situation était tout à fait différente, grogna Nyama. Leurs forces sur Oristrom étaient bien ravitaillées et solidement retranchées. Et elles étaient bien plus nombreuses. (Il désigna à nouveau la table.) De toute façon, Nuso Esva ne quittera pas Quethold. Plus maintenant. Et certainement pas vivant.

	       — Le représentant Nyama soulève un point valable, intervint le Commandant Balkin depuis l’extrémité opposée de la table. Où que se cache son armée restante, Nuso Esva n’a sûrement pas assez de vaisseaux pour briser notre blocus.

	       — En effet, commandant, approuva Thrawn. Malheureusement, ce blocus devra être levé très bientôt. D’autres affaires requièrent de toute urgence mon attention, d’autres menaces pèsent sur cette région et sur ceux qui ont rejoint l’Empire de la Main.

	       — L’amiral a raison, appuya Parck. Je peux citer au moins dix menaces similaires à l’heure actuelle, et d’autres ne tarderont pas à surgir.

	       — Alors mettons-y fin, déclara fermement Balkin. Les stormtroopers de la 501e sont prêts à intervenir et à vous rapporter sa tête.

	       Nyama renifla de nouveau.

	       — Vous ne savez pas de quoi vous parlez, rétorqua-t-il avec mépris. Vous n’avez jamais affronté les soldats Quesoth au combat. Nous, en revanche, les avons côtoyés à la fois comme alliés et comme ennemis. Ils sont plus grands encore que les ouvriers – dressés, ils atteignent presque notre taille – et possèdent une force immense. Ils sont aussi d’une loyauté absolue envers leur reine, obéissant à ses ordres sans poser de questions, sans se soucier de leur propre vie. Et ils sont des milliers dans la Cité Rouge.

	       — Nous avons déjà affronté des ennemis loyaux et nombreux, rétorqua Balkin. Ceux-là tomberont comme les autres.

	       — Mais à un coût élevé, avertit Nyama. Êtes-vous prêt à accepter de telles pertes, Grand Amiral Thrawn ?

	       — Je n’accepte aucune perte inutile, Représentant Nyama, répondit Thrawn d’une voix calme et égale. Mais j’ignorais que vous aviez déjà combattu les Quesoth.

	       — C’était il y a longtemps, à l’époque de la folie arrogante que nous appelions notre Période d’Expansion, dit Nyama. (Pour une fois, nota Parck avec intérêt, son ton belliqueux s’était adouci et était devenu presque introspectif.) Même avec les armes primitives qu’ils utilisent encore aujourd’hui, nous avons beaucoup souffert avant de revenir à la raison et de conclure une paix avec eux. (Il prit une profonde inspiration.) Et vous souffrirez tout autant si vous poursuivez cette folie.

	       — Peut-être que quelqu’un du conseil pourrait parler à la Reine Rouge, suggéra Parck. Si vous pouviez lui faire entendre raison…

	       — Les reines Quesoth ont leur propre raison, répliqua Nyama. Elle ne changera pas d’avis.

	       — Alors elle souffrira, avertit Thrawn.

	       — Nous souffrons tous, répliqua sèchement Nyama. Mais c’est ainsi que va la vie.

	       Parck grimaça. Les Quesoth allaient souffrir, c’était certain. Tout comme la vingtaine d’espèces qui avait déjà subi le règne de terreur de Nuso Esva. Depuis que cet alien et son peuple – les guerriers qu’il appelait fièrement ses « Élus » – étaient apparus, venant d’une planète non répertoriée des Régions Inconnues, ils avaient tracé un sillage de mort à travers peuples, mondes et même petites fédérations. Parmi toutes leurs victimes, seul Thrawn avait su faire preuve de l’habileté et de la détermination nécessaires pour bloquer l’expansion de Nuso Esva, et, à terme, commencer à le repousser.

	       Mais cette victoire avait eu un prix terrible. Les Élus combattaient avec un zèle fanatique, et forçaient les peuples asservis à se battre à leurs côtés avec la même obstination.

	       Pire encore, à chaque retraite, ils appliquaient la politique de la terre brûlée : ils détruisaient tout ce qu’ils ne pouvaient pas emporter – non seulement les armes, mais aussi les moyens de subsistance des populations locales, désormais incapables de survivre à l’hiver ou à la sécheresse suivante. Des millions de personnes étaient mortes en combattant Nuso Esva, et des millions d’autres dans les mois qui suivaient ses retraites.

	       Parmi elles, des centaines de milliers de Stromma, pris entre deux feux, lorsque Thrawn avait enfin réussi à repousser Nuso Esva de leurs mondes. Ce qui rendait l’attitude de Nyama d’autant plus déroutante aux yeux de Parck. Ne voulait-il donc pas que ses soi-disant alliés, les Quesoth, soient libérés de l’emprise de Nuso Esva ?

	       — Notre devoir, en tant qu’êtres civilisés, est de minimiser cette souffrance autant que possible, rappela Thrawn. (S’il était dérangé par le manque apparent de compassion de Nyama, cela ne transparaissait ni dans son visage ni dans sa voix.) J’aimerais consulter les archives de vos guerres contre les Quesoth. Toute bataille même ancienne, avec une espèce insectoïde pourrait nous offrir un éclairage précieux.

	       — Ces archives sont vieilles et fragmentaires, objecta Nyama. Et elles ne nous serviraient à rien. Désormais, c’est la stratégie et les tactiques de Nuso Esva qu’ils suivront.

	       — Il définira sans doute leur stratégie globale, admit Thrawn, pensif. Mais puisque les soldats Quesoth utilisent encore leurs armes archaïques, peut-être conservent-ils aussi leurs tactiques ancestrales sur le champ de bataille.

	       À côté de Balkin, le commandant des escadrons de chasseurs TIE, le Baron Soontir Fel, bougea légèrement sur son siège.

	       — Les boucliers qu’ils ont déployés au centre de la ville n’ont rien d’ancestral, fit-il remarquer.

	       — C’est exact, reconnut Thrawn. Le Représentant Nyama a peut-être raison. Nous pourrions effectivement être confrontés à un mélange de tactiques disparates, difficiles à anticiper. (Il se tourna vers Parck.) Nous avons besoin d’informations, Capitaine. Davantage d’informations. De meilleures informations. Nous avançons à l’aveugle.

	       — Le grand maître de guerre change facilement d’avis, lança Nyama avec sarcasme.

	       — Ce que veut dire le Représentant Nyama, intervint une fois de plus le jeune conciliateur, c’est que des renseignements opportuns seront évidemment indispensables à la préparation d’un combat. (Il jeta un bref regard à Nyama.) Il suggère également qu’il existe peut-être un moyen d’obtenir les informations que vous cherchez.

	       Les yeux de Thrawn se plissèrent légèrement.

	       — Poursuivez.

	       — Comme je l’ai dit, répondit Nyama en grimaçant. Nous sommes alliés avec Quethold depuis de nombreuses générations. De ce fait, nous avons des contacts parmi les Quesoth Rouges. Je peux peut-être leur parler en vos noms.

	       — Vous avez dit vous-même qu’ils étaient d’une loyauté sans faille envers leur reine, rappela Balkin. En quoi leur parler pourrait-il nous aider ?

	       — J’ai dit que les soldats étaient loyaux, répliqua Nyama. Les soldats et les ouvriers sont à peine intelligents, encore moins capables de décisions. Je n’ai jamais dit qu’il en était de même pour les Circliens et les Midlis.

	       — Mais ils restent loyaux, non ? insista Balkin.

	       — J’ai dit qu’ils peuvent réfléchir par eux-mêmes ! rugit presque Nyama. Êtes-vous sourd, espèce de peau-lisse… ?

	       — Ce que veut dire le représentant Nyama, intervint précipitamment le conciliateur, c’est qu’une opposition, bien que minoritaire, commence à émerger contre l’alliance de la Reine Rouge avec Nuso Esva. Si nous pouvons entrer en contact avec ces dissidents, peut-être pourront-ils obtenir les informations dont vous avez besoin.

	       Nyama lança un regard noir au conciliateur, mais finit par hocher la tête à contrecœur.

	       — À condition que cela reste dans leurs capacités intellectuelles, grogna-t-il.

	       — Et quelles sont leurs capacités ? demanda Fel.

	       — Pas énorme, dit Nyama. Les Circliens sont les conseillers et reproducteurs attitrés de la reine. Ce sont les Quesoth les plus intelligents, mais ils brillent surtout par les mots et les idées, pas par l’action. Les Midlis supervisent les ouvriers, leur intelligence est clairement plus limitée que celle des Circliens, mais ils sont capables de raisonner et peuvent manipuler certains équipements.

	       — La tâche devrait être assez simple, assura Thrawn. Tout ce que je veux, c’est que l’un d’eux dissimule une holocam dans les quartiers de Nuso Esva.

	       — Une holocam ? répéta Nyama, incrédule.

	       — Nuso Esva n’a emporté que peu de ses œuvres d’art lorsqu’il a fui vers Quethold, expliqua Thrawn. La plupart de ce qu’il possède provient de la collection personnelle de la reine. J’ai besoin de voir quelles pièces il a choisi.

	       Nyama secoua la tête avec exaspération.

	       — Votre obsession pour l’art, Grand Amiral Thrawn, est plus troublante encore que votre obsession pour Nuso Esva lui-même.

	       — C’est cette double obsession qui a chassé Nuso Esva d’Oristrom et vous a permis d’être ici aujourd’hui, répliqua Fel.

	       Nyama lui lança un regard furieux. Mais il ne trouva rien à répondre, et tout le monde dans la salle s’en rendit compte

	       — Avez-vous cette holocam en votre possession ? grogna-t-il en se tournant vers Thrawn.

	       — Elle sera prête dès que vous confirmerez qu’un Circlien ou un Midli dissident est capable de l’introduire dans les quartiers de Nuso Esva, répondit Thrawn.

	       — Et de la récupérer aussi, j’imagine, maugréa Nyama. (Il se leva brusquement.) Je retourne à mon vaisseau et vais tenter de contacter les dissidents. Quelle sera la taille de cette holocam ?

	       — Très petite, répondit Thrawn, levant sa main, le pouce et l’index se touchant presque. De la taille d’une phalange. Nous pourrons la dissimuler pour faciliter son utilisation.

	       — Peut-être pourrions-nous même la placer sur l’un des ouvriers ou des soldats qui servent la reine, suggéra Parck. Il me semble qu’elle est toujours accompagnée par douze de chaque.

	       — C’est exact, confirma Nyama. Je vais me renseigner sur la meilleure manière d’accomplir cette mission et vous contacterai quand j’aurai du nouveau.

	       Il adressa un signe de tête sec à Thrawn, puis tourna les talons et quitta la pièce, le jeune conciliateur se pressant pour le suivre. La porte se referma derrière eux, et Thrawn balaya la table du regard.

	       — Des remarques ?

	       — Cela pourrait fonctionner, dit prudemment Parck. Mais il reste de nombreuses incertitudes.

	       — Et si Nyama est représentatif de l’attitude des Stromma, ajouta Fel, mieux vaut partir du principe que nous affronterons Nuso Esva sans eux.

	       — Ils sont alliés aux Quesoth, après tout, murmura Balkin. Il n’est jamais facile de prendre position contre ses amis.

	       — Surtout s’ils estiment qu’ils peuvent simplement laisser traîner les choses, dit Fel. Deux ans, n’est-ce pas, avant que le temps de Nuso Esva dans la Cité Rouge ne soit écoulé ?

	       — Oui, si les chiffres de Nyama sont exacts, confirma Parck.

	       — Ils le sont, mais son raisonnement est erroné, dit Thrawn. Nuso Esva pourrait infliger d’immenses dégâts au peuple de la Cité Rouge en deux ans. Et je refuse de laisser cela se produire. (Il marqua une pause.) N’oubliez pas non plus que le Représentant Nyama parle au nom du Conseil Stromma, et que certains de ses membres nous tiennent encore pour responsables de la destruction de leurs mondes.

	       Fel marmonna quelque chose à voix basse.

	       — J’imagine qu’ils blâment aussi leurs chirurgiens lorsqu’ils coupent un peu de tissu sain en retirant un cancer ?

	       — Je ne défends pas leurs opinions, répondit Thrawn avec douceur. Je dis simplement qu’elles existent. Quoi qu’il en soit, nous ne pouvons permettre aux peuples de la galaxie de souffrir simplement parce que leurs dirigeants refusent parfois de regarder la réalité en face.

	       — Et bien, la réalité, ici, c’est qu’on peut enfin mettre la main sur ce… ce Nuso Esva, corrigea Fel à la dernière seconde. On l’a coincé, il n’a plus nulle part où fuir. Et on comprend comment il fonctionne.

	       — C’est vrai, dit Thrawn en esquissant un léger sourire. Et, plus important encore, il comprend comment moi, je fonctionne.

	       — Espérons que cela suffira, dit Parck.

	       Thrawn inclina la tête.

	       — Nous verrons bien.

	       

	       Le ciel avait toujours cet aspect étrange lorsque Trevik quitta le palais à l’heure de la demi-clarté et descendit la pente douce de la colline, traversant l’anneau des habitations des Circliens. Plus bas, au-delà de l’anneau, se trouvait le quartier Midli de la ville, là où était située sa propre maison.

	       Il nota avec intérêt que le ciel semblait encore plus étrange au-dessus de la zone des Circliens tandis qu'il avançait. À certains endroits, il présentait la même apparence étrangement atténuée que celle qu’il avait au-dessus des jardins du palais. Mais à d’autres endroits, plus petits, le ciel était aussi lumineux et bleu que d’ordinaire. Il contempla ce phénomène avec fascination en marchant, cherchant à en comprendre le sens.

	       Peut-être qu’un des ouvriers saurait. C’étaient eux qui construisaient tout dans la Cité Rouge. Le frère de Trevik, Jirvin, était superviseur d’un groupe d’ouvriers chargé de la création et de l’entretien des équipements d’éclairage de la ville. Il saurait peut-être ce qui était arrivé au ciel.

	       Un souffle d’air remonta à côté de lui, apportant avec lui l’odeur d’un Circlien. Par réflexe, Trevik s’écarta sur le côté pour lui céder le passage…

	       Une main se referma sur son bras.

	       — Avance, ordonna calmement le Circlien, entraînant Trevik sur une direction différente.

	       — Où allons-nous ? demanda Trevik, tentant de suivre le rythme de l’autre, dont les foulées étaient plus longues que les siennes. Ma maison est dans l’autre direction…

	       — Marche en silence, coupa le Circlien.

	       Ils étaient bien avancés dans le cercle Midli lorsque Trevik remarqua que le ciel avait encore changé. À présent, les zones étranges formaient un patchwork de cercles distincts, leurs bords presque en contact, avec des interstices où le ciel paraissait normal. Trevik constata que ces étrangetés disparaissaient complètement au-dessus des habitations des ouvriers et des soldats, situées au-delà du quartier Midli,

	       Il était encore en train de contempler ce spectacle lorsqu’ils atteignirent l’une des maisons Midli. La porte s’ouvrit à leur approche, et, toujours sous l’impulsion du Circlien, Trevik en franchit le seuil.

	       Trois autres Midlis les attendaient dans la salle de partage de la maison. Deux étaient des inconnus. Le troisième…

	       Trevik eut un hoquet de surprise.

	       — Jirvin ?

	       — Bonjour, mon frère, répondit Jirvin du Septième Midli Rouge d’un ton solennel. Je te prie de pardonner la manière dont tu as été amené ici, mais il était impératif que nous te parlions immédiatement.

	       — Tu aurais pu simplement me joindre via le transcom une fois que je serais arrivé chez moi, objecta Trevik.

	       — Il était tout aussi impératif que nous parlions sans que les Cheveux-d’Orage puissent nous écouter, expliqua Jirvin. Je t’en prie, assieds-toi.

	       Un instant, Trevik envisagea de se retourner et de repartir. Mais le Circlien qui l’avait conduit ici s’était posté sous le linteau de la porte. Une désagréable sensation lui parcourut les jambes tandis qu’il traversait lentement la pièce pour s’asseoir prudemment sur l’un des fauteuils.

	       — Que voulez-vous me dire ? demanda-t-il.

	       Il vit Jirvin se raidir.

	       — Nous pensons, mon frère, que la Cité Rouge est au bord de la destruction, dit-il. Nous pensons que la Reine Rouge a été dupée et poussée à s’allier à Nuso Esva.

	       — Impossible, s’exclama instinctivement Trevik. La reine est omnisciente, capable d’une profondeur de pensée infinie. Aucun être étranger ne pourrait manipuler son esprit à ce point.

	       — Et pourtant, nous sommes convaincus que c’est bien ce qui s’est produit, insista Jirvin. Nous pensons également que quelque chose doit être fait pour empêcher la destruction imminente de notre cité. Peut-être même de notre monde tout entier.

	       Trevik le fixa.

	       — Que veux-tu dire exactement, mon frère ? demanda-t-il avec prudence.

	       — Je dis que l’être Thrawn du Premier Chiss de l’Empire de la Main n’est pas le grand ennemi que Nuso Esva prétend, dit Jirvin. Nous avons parlé avec un Stromma qui nous a révélé la véritable nature de Thrawn… et celle de Nuso Esva.

	       — Et alors ?

	       — Et nous, ajouta Jirvin en désignant la salle entière d’un geste, avons décidé de nous allier à nos amis Stromma. À eux, et à Thrawn.

	       Furtivement, Trevik regarda à nouveau la porte. Mais le Circlien était toujours là, sous le linteau, bloquant toute possibilité de fuite facile.

	       — Pourquoi me dis-tu tout ça ? demanda-t-il en reportant son attention sur son frère.

	       — Thrawn a un besoin urgent d’informations si nous voulons vaincre Nuso Esva et libérer notre Reine de son emprise, expliqua Jirvin. Et toi seul, mon frère, peux obtenir ces informations.

	       — Impossible, répéta Trevik, le mot s’échappant à nouveau de sa bouche sans qu’il y réfléchisse. Je suis un Midli loyal. Et plus encore, je suis le porteur de bol de la reine.

	       — Tu l’es depuis une seule journée, ricana un autre Midli. Ne fais pas comme si l’héritage et l’honneur de toute ta lignée était déjà en jeu.

	       — Peut-être pas son héritage, mais l’honneur de ma famille, oui, insista Trevik. Quoi qu’il en soit, je ne peux trahir ma reine de cette manière.

	       — Ce n’est plus ta reine, grogna le Circlien sous le linteau. Elle n’est plus qu’un instrument entre les mains de Nuso Esva.

	       — Je ne peux pas, et ne veux pas croire cela, répliqua vivement Trevik. La reine ne veut que le bien de son peuple, et de tous les habitants de Quethold. (Il pointa deux doigts vers le Circlien.) C’est ce Thrawn qui est l’ennemi. J’ai entendu Nuso Esva le dire.

	       — Mais l’as-tu entendu de la bouche de la reine elle-même ? demanda Jirvin.

	       Trevik se tourna vers lui, une réponse cinglante prête à jaillir.

	       Mais il s’arrêta, sans prononcer un mot. Avait-elle réellement prononcé ces mots en sa présence ? Maintenant qu’il y pensait… il n’en était plus si sûr.

	       — Peu importe, dit-il avec entêtement. Nuso Esva est ici, et il est l’invité de la reine.

	       — Il est son geôlier, pas son invité, rétorqua le Circlien. Tu la servirais mieux en t’alliant à nous, plutôt qu’en restant spectateur de son exploitation.

	       — Vous n’en avez aucune preuve, protesta Trevik.

	       — Et toi, tu n’en as aucune du contraire.

	       — Ta réponse est absurde, gronda Trevik. Comment prouve-t-on un fait négatif ?

	       — En utilisant l’holocam que nos amis Stromma nous ont confié, dit Jirvin, la voix basse et pressante. En prenant des images de la reine, de Nuso Esva, et des œuvres d’art avec lesquelles il a décoré le Pavillon des Invités, afin que nous puissions connaître la vérité.

	       Trevik cligna des yeux.

	       — Les œuvres d’art ?

	       — Thrawn est capable de lire au plus profond des êtres à travers leur choix artistique, expliqua Jirvin. C’est ce que dit le Stromma, en tout cas.

	       — Ces images prouveront aussi que la reine est avec Nuso Esva de son plein gré, ajouta le Circlien. Si tant est que ce soit vrai.

	       — Si elle est librement alliée à lui, alors nous cesserons nos efforts, assura Jirvin. Comme toi, mon frère, nous ne cherchons que le bien de notre reine, de notre cité et de notre monde.

	       Trevik baissa les yeux vers le sol. La reine avait bel et bien accepté Nuso Esva comme invité, il en était convaincu. Mais il n’y avait aucun moyen de le prouver à Jirvin et aux autres… sauf en faisant ce qu’ils demandaient.

	       — Très bien, dit-il, la gorge serrée. Où est cette holocam ?

	       Jirvin se leva du divan et sortit un petit objet plat de l’une de ses poches.

	       — La voici, dit-il en le déposant dans la main de Trevik.

	       Trevik fronça les sourcils. L’appareil était plus petit que le plus petit de ses doigts.

	       — C’est une cam ?

	       — Oui, confirma Jirvin. Tu remarqueras qu’elle a la même texture et le même motif que le gilet officiel du porteur de bol. Une fois fixée, elle sera invisible, même aux yeux les plus perçants.

	       Il avait raison sur ce point, admit intérieurement Trevik. La cam se fondrait parfaitement dans le tissu. Qui que soit ce Stromma, il savait exactement à quoi ressemblait un gilet de porteur de bol.

	       — Comment fonctionne-t-elle ?

	       — Tu as juste à toucher le coin supérieur droit en arrivant au Pavillon des Invités, expliqua Jirvin. La cam fera le reste.

	       — Et assure-toi de t’orienter vers chaque œuvre d’art choisie par Nuso Esva, pendant que tu es dans le Pavillon, ajouta le Circlien.

	       — Je le ferai, promit Trevik en se redressant. Et je ramènerai la preuve que la reine a bel et bien choisi Nuso Esva comme notre allié. Et alors, mettrez-vous un terme à cette folie ?

	       — Si tu rapportes cette preuve, nous cesserons immédiatement, promit Jirvin. Mais si cela montre qu’elle est sous l’emprise mentale de Nuso Esva, alors notre opposition continuera.

	       Trevik grimaça. Comment pouvait-on prouver un fait négatif ? Mais c’était le mieux qu’il pouvait espérer.

	       — Je rapporterai la cam à cette heure demain, dit-il en se levant. Et vous cesserez.

	       — Entendu, dit le Circlien, s’écartant enfin du linteau. Adieu. Puisses-tu manger et dormir à ta convenance.

	       — Puisses-tu manger et dormir à ta convenance, répondit Trevik, le cœur lourd.

	       Une minute plus tard, il marchait de nouveau sous ce ciel étrange, en direction de son habitat. Il était sûr d’avoir raison. La reine avait choisi Nuso Esva comme allié de son plein gré et en toute conscience.

	       Mais si ce n’était pas le cas… qu’est-ce que cela signifierait pour elle ? Qu’est-ce que cela signifierait pour tous les Quesoth ?

	       Et plus immédiatement, que cela signifierait-il pour Trevik d’être surpris en train d’espionner pour Thrawn ?

	       Il n’en avait aucune idée. Mais il était certain que ce ne serait pas agréable.

	       Cette nuit-là, Trevik dormit mal, et son repas fut tout aussi insatisfaisant. Il se réveilla tôt, se prépara avec soin, et veilla à arriver au palais quelques minutes avant l’heure prévue. Le bol de nectar l’attendait à côté de la litière de la reine dans la salle d’accueil, en compagnie des ouvriers qui porteraient les deux litières, et de la moitié des soldats qui les escorteraient. Borosiv arriva quelques minutes plus tard, et prit place sans un mot sur la plus petite litière.

	       Il était parfaitement à l’heure – comme il se devait pour le Circlien choisi comme assister la reine. À peine une minute après que Borosiv se fut installé, les portes intérieures s’ouvrirent, et la reine pénétra dans la salle d’accueil, flanquée des six autres soldats de sa garde. Elle grimpa sur sa couche, et les ouvriers soulevèrent les deux litières sur leurs épaules.

	       Et tandis que Trevik s’efforçait de ne pas laisser transparaître son anxiété, le groupe franchit la porte et traversa la cour en direction du Pavillon des Invités.

	       Après toutes les inquiétudes de la veille et une nuit agitée, la journée s’avéra être d’une déroutante banalité. Personne ne remarqua la cam, dissimulée dans le motif de son gilet, et il fut plus facile qu’il ne l’aurait cru de prendre discrètement les images que Jirvin voulait. Lorsque la reine rappela ses soldats depuis leur cercle défensif autour du Pavillon et que le groupe retourna au palais pour le repas de midi, Trevik avait réussi à diriger la cam vers chacune des œuvres choisies par Nuso Esva. Après le repas, lorsqu’ils retournèrent dans le Pavillon pour continuer les discussions avec Nuso Esva, il prit soin de capturer encore quelques images.

	       Il y eut une autre grande différence entre le premier et le second jour de Trevik en tant que porteur de bol. La veille, son esprit avait été entièrement absorbé par la nécessité de rester immobile et de garder le bol à niveau. Aujourd’hui, après tout ce que Jirvin lui avait dit, il s’efforça de les écouter discrètement.

	       C’était déroutant, mais cela ne surprit pas Trevik. Après tout, il s’agissait d’une conversation entre la Reine Rouge et un étranger qu’elle jugeait suffisamment intelligent pour discuter avec lui pendant des heures. Leurs échanges dépassaient sans doute même la sagesse d’un Circlien, et à plus forte raison celle d’un simple Midli comme lui.

	       Mais les bribes qu’il comprenait étaient troublantes. On parlait de navettes, de construction d’aéronefs de combat, d’armes cachées ou sur le point de l’être. On parlait de boucliers-parapluie, de pièges, et d’autres armes dissimulées.

	       Et surtout, il fut beaucoup question de mort.

	       Mais rien de cela n’avait d’importance. Ce qui comptait, c’était que la reine n’était manifestement pas prisonnière de Nuso Esva et des autres Cheveux-d’Orage.

	       Plus tard dans la soirée, lorsqu’il rendit l’holocam à Jirvin, il lui fit part de cette conclusion sans détour. Jirvin ne répondit rien, sinon pour réitérer sa promesse : si les images confirmaient les observations de Trevik, alors lui et les autres cesseraient leur opposition à la reine.

	       Sa mission inattendue – et non désirée – enfin achevée, Trevik rentra chez lui.

	       Et cette nuit-là, il mangea et dormit profondément.

	       

	       L’enregistreur émit un vacarme déroutant de couinements, de clics et de crissements.

	       — Passez les portes du Pavillon, puis entourez et protégez les Invités traduisit Nyama, ses oreilles frémissant de concentration tandis qu’il écoutait l’enregistrement que leur contact Circlien avait livré une heure plus tôt.

	       Un autre crissement retentit.

	       — Nous obéissons à la reine, poursuivit Nyama.

	       Il y eut un léger bruit de pas, puis celui de portes qui s’ouvrent et se referment.

	       — Et voilà, ils sont partis, ajouta Nyama en se renfonçant dans son siège. Tout ce qui suit maintenant sera en langage commun Quesoth. Que vous comprenez, je suppose.

	       — Nous le comprenons, confirma Parck en regardant Thrawn, assis en tête de la table de conférence.

	       Les yeux brillants du Grand Amiral étaient plissés, toute son attention visiblement tournée vers les photos des œuvres d’art du Pavillon des Invités fournies par l’enregistreur secret.

	       — Que savez-vous de la Langue des Soldats, Représentant Nyama ? demanda Parck tout en lançant une recherche rapide dans la piste audio.

	       Le Stromma renifla dédaigneusement.

	       — Évidemment, je la comprends, dit-il. Que voudriez-vous savoir de plus ?

	       — Ce que le Représentant Nyama veut dire, intervint le conciliateur, c’est qu’aucun être en dehors d’une Reine Quesoth et de ses soldats ne peut réellement en saisir tous les tenants et aboutissants. C’est un langage hautement secret.

	       — Et pourtant vous la comprenez, fit remarquer Parck. Comme plusieurs de nos recrues Stromma.

	       — Y compris deux de mes stormtroopers, ajouta Balkin.

	       — Et cela vous avance à quoi ? répliqua sèchement Nyama. Je vous le dis tout de suite : à rien. Nous avons combattu les Quesoth, Capitaine Parck. Comprendre la Langue des Soldats ne vous apportera qu’une chose : la certitude de savoir quels membres de vos troupes seront les prochains à mourir.

	       — Ce qui peut aussi être utile, intervint Thrawn en levant les yeux de son datapad. Plus important encore, comprendre une langue est la première étape vers sa reproduction ou son détournement.

	       — Non, déclara sèchement Nyama. La Langue des Soldats ne peut pas être reproduite. Croyez-moi, Amiral Thrawn, nous avons essayé.

	       — C’était il y a longtemps, rappela Thrawn. Nous avons aujourd’hui des moyens qui n’étaient pas à votre disposition à l’époque.

	       — Il est impossible de reproduire la Langue des Soldats, répéta Nyama, cette fois sur un ton plus tranchant. Les reines ont un ensemble unique de cordes vocales et de cavités de résonance, que même les soldats eux-mêmes ne possèdent pas. En plus de cela, ce langage utilise au moins cinq résonances distinctes et plusieurs variations de ton, sans parler d’un vocabulaire totalement différent du langage commun. Les quatorze haut-parleurs installés sous la zone du bouclier-parapluie sont spécialement conçus pour couvrir cette gamme sonore.

	       — Donc ils n’utilisent pas de comlinks en combat ? demanda Fel.

	       — Vous n’écoutez pas ? grogna Nyama. J’ai dit qu’ils avaient besoin de haut-parleurs spéciaux. Aucun comlink n’a jamais été conçu pour atteindre ces fréquences. Les haut-parleurs standards sont simplement trop petits.

	       — Oui, nous avions compris, répondit Fel. Donc si on détruit les haut-parleurs, on coupe toute communication entre la reine et ses troupes.

	       — Et ça vous servira à quoi ? rétorqua Nyama avec mépris. Ils continueront simplement à suivre leurs ordres précédents. Probablement quelque chose de simple, du genre : « Tuez tous les assaillants. »

	       — Il y a peut-être d’autres manières d’exploiter ce système de communication, dit Thrawn.

	       Nyama renifla.

	       — Si vous pensez que…

	       — Attendez, on entend encore quelques mots dans la Langue des Soldats, coupa Parck alors que l’ordinateur isolait la séquence linguistique.

	       Il augmenta le volume, grimaçant alors que les sons stridents assaillaient de nouveau ses oreilles. Le monologue fut bref.

	       — Délégué Nyama ? l’invita Parck.

	       — Rien d’utile, dit Nyama. Soldats, escortez votre reine jusqu’au palais.

	       — Je croyais que tous les soldats restaient à l’extérieur, fit remarquer Fel.

	       — Il y a des conduits d’aération près du plafond, expliqua Thrawn, les yeux toujours fixés sur les images capturées par la holocam. Ils peuvent entendre ses ordres par là.

	       Mais à présent, Parck remarquait que les traits crispés de son commandant s’étaient adoucis.

	       — Vous avez trouvé quelque chose, Amiral ? demanda-t-il.

	       — Je crois avoir la solution à notre problème, répondit Thrawn en posant le datapad. D’après les œuvres d’art dont Nuso Esva s’est entouré, je prévois qu’il déploiera la majeure partie de ses forces à l’ouest de la ville, regroupées autour de l’Avenue du Soleil Couchant.

	       Discrètement, Parck jeta un coup d’œil vers Nyama. La capacité unique de Thrawn à lire la psyché profonde d’une espèce à travers son art était l’une de ses plus grandes forces, lui permettant d’anticiper les tactiques de ses adversaires jusque dans leurs choix de champ de bataille. Les nouveaux alliés, à sa première démonstration, réagissaient toujours par la surprise, l’admiration… ou l’incrédulité.

	       Nyama semblait opter pour la troisième option.

	       — Brillante déduction, lança-t-il avec sarcasme. Bien sûr qu’il concentrera ses forces là-bas. C’est le seul endroit d’où vos tanks d’assaut Juggernaut peuvent entrer dans la ville. Partout ailleurs, des boucliers-parapluie ont été installés pour bloquer tout véhicule.

	       — Ce qui suggère que l’Avenue du Soleil Couchant sera un piège pour nos troupes, supposa Balkin.

	       — En effet, acquiesça calmement Thrawn. Car la zone ne sera pas seulement gardée par des soldats Quesoth. Il y aura également plusieurs armes lourdes dissimulées le long du trajet, en embuscade contre nos Juggernauts. Dès que nos forces pénétreront dans la ville, il déplacera les boucliers vers le bas le long du passage, protégeant ainsi les générateurs de nos tirs et empêchant les Juggernauts de s’écarter du chemin prévu. Une fois qu’ils auront pénétré suffisamment profondément dans la ville, il fera exploser les premiers et derniers véhicules de la colonne, piégeant ainsi tous les autres. À ce moment-là, il pourra les anéantir à sa guise.

	       Parck hocha la tête, un goût amer dans la bouche. C’était une tactique que Nuso Esva avait déjà utilisée avec un effet dévastateur lors de précédents affrontements contre certains des autres alliés de l’Empire de la Main.

	       — Comment faisons-nous pour contrer cela ? demanda-t-il.

	       — En lui laissant croire que son plan va fonctionner, répondit Thrawn. Cela signifie envoyer la ligne de Juggernauts comme il s’y attend. (Il eut un éclair dans le regard.) Mais avant qu’il puisse lancer son attaque… nous détruirons son piège.

	       — Laissez-moi deviner, grogna Nyama. Le Commandant Fel et ses fameux pilotes de TIE se glissent entre les boucliers-parapluie et réduisent en cendres les canons dissimulées.

	       — Moquez-vous si vous voulez, mais c’est tout à fait réalisable, répliqua Fel. Les boucliers ne se chevauchent pas aussi bien qu’ils le devraient. Il y a de nombreuses ouvertures entre eux, y compris une assez large sur l’une des pentes les plus raides de la colline principale de la ville. Si nous entrons sous le bon angle, nous pouvons passer. Une fois sous les boucliers, tout sera à notre portée, à l’exception du palais et de ses terrains.

	       — Encore faut-il que vos pilotes parviennent à s’insérer avec l’angle exact, rétorqua Nyama. En pleine bataille, une telle précision est impossible.

	       Fel haussa les épaules.

	       — L’impossible, c’est la spécialité de l'Escadron Gris.

	       — Et qu’en est-il des canons laser disséminés dans la ville ? insista Nyama. Nous leur avons fourni ces canons bien avant l’arrivée de Nuso Esva dans cette région. Chaque canon est à double tube, avec une cadence rapide et suffisamment de puissance pour abattre vos précieux chasseurs TIE. En plus, ils sont protégés par d’épais blindages frontaux, ce qui les rend pratiquement indestructibles depuis leurs lignes de tir.

	       — Mais ils ne disposent que d’un ciblage manuel, rappela Thrawn. Et les blindages qui les protègent les rendent aussi lourds que lents. Même les meilleurs artilleurs de Nuso Esva auront du mal à suivre la vitesse des TIE.

	       — Sauf si ce TIE fonce droit sur eux, comme dans le scénario du Commandant Fel, rétorqua sèchement Nyama. Non, Amiral Thrawn. Croyez-moi, vos TIE seront inutiles dans cette bataille.

	       — Peut-être, concéda Thrawn. Nous verrons bien.

	       — Nous verrons bien ? répéta Nyama. Dites-moi, Amiral : si les turbolasers de l’Admonitor sont incapables de percer les boucliers, vos TIE n’y arriveront pas davantage. Que leur ferez-vous faire alors ? Détruire les habitations des ouvriers et des soldats en dehors de la zone protégée ?

	       — Nous ne faisons pas la guerre aux civils, Représentant Nyama, dit Thrawn, la voix soudain glaciale. Et vous le savez parfaitement.

	       Un instant, l’agressivité de Nyama sembla vaciller. Puis, l’attitude naturelle de meneur Stromma reprit le dessus.

	       — Que leur ferez-vous faire, alors ? exigea-t-il.

	       — Comme l’a déjà mentionné le Commandant Fel, il y a des failles entre les boucliers, expliqua Thrawn. Pendant que les Juggernauts avanceront dans la ville, les TIE tireront à travers ces brèches, avec pour objectif de détruire un ou plusieurs générateurs de bouclier.

	       — Ces générateurs sont également protégés par d’autres boucliers, ricana Nyama. Vous ne pourrez les atteindre que si vous êtes déjà sous les boucliers.

	       — À moins qu’une faille entre deux boucliers ne permette un tir sur un troisième générateur, fit remarquer Thrawn. Je reconnais que la probabilité est faible, mais comme le Commandant Fel l’a souligné, la couverture est loin d’être parfaite. Nuso Esva manque de boucliers. Et si une attaque réussit, les TIE pourront exploiter pleinement la situation. Mais je vous le dis, la chute du plan de Nuso Esva ne viendra pas de nos chasseurs TIE… elle viendra de nos stormtroopers.

	       — Vos stormtroopers ?

	       En face, Balkin se redressa, piqué par l’insinuation. Thrawn fit un léger geste, et l’autre se calma.

	       — Nuso Esva aura ordonné à la reine de concentrer l’essentiel de ses soldats le long de l’Avenue du Soleil Couchant pour stopper nos Juggernauts, expliqua l’amiral. Nous enverrons donc un petit détachement de stormtroopers depuis le sud-ouest de la ville, qui remontera vers le flanc sud de la ligne de tanks, et attaquera les générateurs de bouclier par l’arrière.

	       Nyama secoua la tête.

	       — Nuso Esva ne restera pas les bras croisés. Et la Reine Rouge non plus. Les soldats présents sur la ligne d’attaque se retourneront et fondront sur vos troupes.

	       — Bien sûr, dit Thrawn. Et lorsqu’ils le feront, nos stormtroopers reculeront, les attirant loin des boucliers. (Il esquissa un sourire.) Et lorsqu’ils seront trop éloignés pour réagir, les stormtroopers cachés à l’intérieur des Juggernauts sortiront, perceront les lignes ennemies restantes, et détruiront les boucliers.

	       Nyama renifla.

	       — Et vous pensez réussir tout cela contre des soldats Quesoth ? Vous avez trop confiance en vos humains, Amiral Thrawn.

	       — Les stormtroopers de la 501e incluent des humains et des non-humains, répondit calmement Thrawn. Y compris certains de vos guerriers.

	       — Plus maintenant. (Brusquement, Nyama se leva.) J’en ai assez entendu. Le Conseil Stromma ne risquera pas ses troupes dans une attaque insensée. Surtout pas contre nos alliés. Je retire donc immédiatement tous les nôtres du service impérial.

	       À côté de lui, le conciliateur ouvrit la bouche, visiblement choqué.

	       — Ce que veut dire le Représentant Nyama, c’est…

	       — Ce que veut dire le Représentant Nyama, l’interrompit-il, c’est exactement ce que j’ai dit. Donnez les ordres, Amiral Thrawn. Ou je les donnerai moi-même.

	       Un long silence tomba, lourd comme la mort. Nyama dominait Thrawn, encore assis, tel une montagne herbeuse, ses yeux noirs durs, sa mâchoire crispée dans une expression qui ne laissait place à aucune discussion.

	       Thrawn bougea enfin.

	       — Très bien, Représentant Nyama, dit-il. Si vous ne souhaitez pas aider à libérer vos alliés, vos troupes seront réaffectées à vos transporteurs.

	       — Ce que je ne souhaite pas, c’est que mon peuple ne meure pour rien, grogna Nyama. Et là, ce serait pour rien. Dans deux ans, Nuso Esva et ce qu’il reste de ses Élus seront les maîtres d’une cité déserte. Si, à ce moment-là, vous tenez encore à votre vengeance, nous marcherons volontiers à vos côtés et nous chanterons en votre honneur tandis que vous le détruirez. Mais je ne sacrifierai pas mon peuple pour une bataille inutile et futile.

	       Il foudroya du regard le conciliateur, comme pour lui interdire toute tentative d’adoucir ses paroles. Mais le plus jeune Stromma avait appris sa leçon et resta silencieux.

	       — Nuso Esva peut causer d’immenses dégâts en deux ans, fit remarquer Parck. (Ce n’était pas particulièrement diplomatique de contredire un Stromma de haut rang, mais il n’avait aucune intention de laisser son commandant affronter seul le mépris de Nyama.) Et il y a des installations de production sous la Cité Rouge qu’il pourrait utiliser de manière dévastatrice. Allez-vous vraiment rester les bras croisés ?

	       — C’est la Reine Rouge qui a invité Nuso Esva dans sa cité, répondit Nyama en lançant à Parck un regard acide. Tout ce qui se produira désormais est de sa responsabilité, et celle de son peuple.

	       Il se tourna vers Thrawn.

	       — Je retourne à ma navette, Amiral Thrawn. J’attends que tous les Stromma sous votre commandement soient rassemblés dans le hangar de l’Admonitor dans l’heure.

	       — Je donnerai l’ordre, dit Thrawn.

	       Nyama soutint son regard deux secondes, puis s’éloigna de la table et quitta la salle.

	       Le conciliateur se leva, l’air abattu.

	       — Amiral…

	       — Suivez votre supérieur, dit Thrawn, le visage impassible.

	       Le jeune Stromma jeta un regard désemparé autour de la table, puis hocha la tête et sortit sans un mot de plus.

	       — Eh bien, lâcha Fel. Ça s’est bien passé.

	       — Rien d’inattendu, admit Parck avec lourdeur.

	       — Certes. (Fel haussa un sourcil en direction de Thrawn.) Vous savez, Amiral, je n’exagérais pas sur la taille de cette brèche. Si nous arrivons sous un mauvais angle et qu’on effleure un bouclier, on perd une aile et on part en vrille droit vers le sol.

	       — J’ai toute confiance en vous et en vos pilotes pour réussir, Commandant, répliqua Thrawn. (Il se tourna ensuite vers Balkin.) Tout comme j’ai confiance en vous et en vos stormtroopers.

	       — Nous serons à la hauteur, Amiral, affirma calmement Balkin.

	       — Donc, le plan tient toujours ? demanda Parck.

	       — Il tient toujours, confirma Thrawn.

	       Parck esquissa un sourire en coin.

	       — J’ai parlé à d’autres Stromma qui comprennent la Langue des Soldats, dit-il. Ils affirment que même si nous réussissons à enregistrer assez d’ordres de la reine pendant la bataille, il sera impossible de combiner les mots pour créer des contre-ordres compréhensibles.

	       — Mes recrues Stromma disent la même chose, confirma Balkin. Il semblerait qu’il y ait une sorte de rythme tonal dans les harmoniques sous-jacentes qui empêcherait toute reconstitution aléatoire de phrases cohérentes.

	       — Nous verrons bien, déclara Thrawn. D’autres remarques ?

	       Parck balaya la table du regard. Personne ne semblait vouloir ajouter quoi que ce soit.

	       — Dans ce cas, vous êtes tous congédiés, conclut Thrawn d’un ton formel. Terminez vos préparatifs, nourrissez vos troupes et assurez-vous qu’elles se reposent.

	       Ses yeux scintillèrent.

	       — Demain, en milieu de matinée, nous attaquons.

	       

	       Il n’était pas dans la nature des stormtroopers impériaux de se cacher. Leur entraînement et leur attitude entière – sans parler de leur armure blanche éclatante – les poussaient exactement dans la direction opposée.

	       Néanmoins, le stormtrooper Lhagva, membre du contingent Stromma, essayait de se faire discret.

	       Durant la première heure, il y parvint, empruntant un itinéraire discret entre la cuisine principale des troupes de l’Admonitor et l’entrepôt de matériel, choisissant une route que les officiers supérieurs ne prenaient que rarement, sauf en cas de nécessité. Il restait à l’écoute, attentif aux voix fortes et aux pas déterminés.

	       Il venait d’entamer la deuxième heure quand sa chance tourna. Contournant une pile de caisses cerclées de filets de sécurité, il tomba nez à nez avec le Lieutenant Dramos Sanjin, assis nonchalamment sur la selle d’un speeder de reconnaissance Mobquet.

	       — Stormtrooper Lhagva, déclara Sanjin d’un ton faussement détaché. Il semble que vous ayez manqué l’ordre stipulant que tous les Stromma à bord de l’Admonitor devaient se présenter au hangar numéro trois pour embarquement.

	       — Toutes mes excuses, Lieutenant, répondit Lhagva, s'efforçant de trouver un ton crédible mélangeant surprise et embarras. J’éprouve quelques difficultés d’audition ces derniers temps.

	       — Vraiment, dit Sanjin. Pourtant, vous n’avez eu aucun mal à entendre l’ordre du Commandant Balkin de vous présenter au stand de tir plus tôt cet après-midi.

	       Lhagva grimaça. Sanjin l’avait démasqué, et il n’y avait plus vraiment d’intérêt à continuer ce petit jeu.

	       — J’ai entendu une rumeur selon laquelle tous les Stromma seraient évacués avant l’attaque, avoua-t-il. Je voulais rester.

	       — Et vous estimez être en droit d’ignorer les ordres qui ne vous conviennent pas ?

	       — Vous avez besoin de moi, Lieutenant, dit Lhagva, pleinement conscient qu’il évoluait sur un terrain des plus glissants. Puriv et moi sommes les seuls, dans les forces d’assaut, à comprendre la Langue des Soldats Quesoth. Nous sommes les seuls capables de vous avertir, même brièvement, de ce que la Reine Rouge ordonne à ses troupes.

	       — Pourtant, Puriv a quitté l’Admonitor comme on le lui a ordonné, répliqua Sanjin. Vous dites qu’il n’a pas le même sens du devoir envers l’unité que vous ?

	       — Puriv a une famille, et un honneur familial à préserver, dit Lhagva. Désobéir aux ordres l’aurait couvert de honte, lui et les siens.

	       — Alors que vous, vous êtes orphelin, donc sans personne à déshonorer ?

	       — Je suis orphelin, donc je ne déshonorerai que moi-même, rectifia Lhagva. Et je suis prêt à accepter cette honte.

	       — La discipline stromma peut être sévère, avertit Sanjin. Celle de l’Empire l’est souvent davantage.

	       — Je comprends, déclara Lhagva. Sanctionnez-moi ou radiez-moi si vous le devez, Lieutenant. Mais je vous en supplie, pas avant demain.

	       Sanjin jeta un regard scrutateur à Lhagva.

	       — Vous tenez tant que ça à cette bataille ?

	       — Les Quesoth sont des alliés des Stromma, expliqua Lhagva. Et plus encore, j’ai passé deux ans dans l’enclave diplomatique stromma aux abords de la Cité Noire. J’aime ces gens, et je ne veux pas les voir détruits.

	       — Et vous pensez que c’est inévitable ?

	       — Si Nuso Esva n’est pas arrêté, c’est la seule issue possible, dit Lhagva. S’il parvient à conserver la Cité Rouge, ce ne sera qu’une question de temps avant qu’il ne prenne la Cité Blanche, puis la Cité Noire, puis toute la planète.

	       — Et vous voulez l’arrêter.

	       — Oui, Lieutenant, je le veux.

	       — Même si cela signifie sacrifier votre vie et votre honneur ?

	       — Je suis un stormtrooper impérial, Lieutenant, dit Lhagva. Je vis ou je meurs au bon plaisir de mes supérieurs et de mon commandant.

	       — Et si ces mêmes supérieurs vous ordonnaient de rester en dehors de cette bataille ?

	       Lhagva déglutit, désespérant de pouvoir décrypter les expressions de Sanjin. Mais les visages humains lui avaient toujours été difficiles à interpréter.

	       — Alors je démissionnerai, et j’accompagnerai mon ancienne unité à la surface en tant que civil, répondit-il. En me cachant à bord du transport si nécessaire.

	       Pendant plusieurs battements de cœur, Sanjin le fixa en silence.

	       — Ce problème d’audition dont vous parliez, dit-il enfin. Il va et vient, c’est bien ça ?

	       Lhagva mit un instant à comprendre le sous-entendu de Sanjin. Et il y avait une lueur étrange dans le regard de l’humain...

	       — Oui, Monsieur, répondit-il. Comme je l’ai dit plus tôt…

	       — Ça semble assez sérieux, coupa Sanjin. Vous feriez mieux de vous rendre immédiatement à l’infirmerie. Je vais informer le Représentant Stromma que vous resterez à bord jusqu’à ce que les droïdes médicaux aient déterminé l’origine de votre problème et proposer un traitement. Il inclina légèrement la tête.

	       — Je suis certain que vous serez placé en observation jusqu’à ce que les transports d’assaut aient tous décollé demain en milieu de matinée.

	       — Avec un peu de chance, mon audition fonctionnera parfaitement quand cet ordre sera donné. (Lhagva inclina la tête.) Merci, Lieutenant.

	       — Ne me remerciez pas trop vite, le prévint Sanjin. Mieux encore, ne me remerciez pas du tout. Si nous sommes encore en vie demain à la même heure, le Capitaine Parck nous écorchera sans doute vifs. À moins que le Commandant Balkin ne le fasse en premier. (Il fit un signe de tête.) Allez à l’infirmerie. Et reposez-vous. D’une manière ou d’une autre, la journée de demain risque de très mal finir.

	       

	       C’était la fin de la matinée, et Trevik se tenait une fois de plus aux côtés de la reine, tenant le bol de nectar, lorsqu’un des Cheveux-d’Orage entra soudainement dans le Pavillon des Invités avec un rapport urgent.

	       Les forces du Grand Amiral Thrawn avaient quitté la caravane stellaire et se dirigeaient vers les abords de la Cité Rouge.

	       — Excellent, déclara Nuso Esva, une satisfaction presque impatiente dans la voix. Tout est en place ?

	       — Tout est prêt, confirma l’autre Cheveux-d’Orage.

	       Nuso Esva se tourna vers la reine.

	       — Vos forces sont également disposées selon mes ordres, ô Reine ?

	       Les yeux de Trevik glissèrent furtivement vers la litière de la reine. Les soldats de la reine… disposés selon les ordres de Nuso Esva ? Selon ses ordres ?

	       Un tel affront, aussi flagrant, aurait dû valoir à Nuso Esva une réprimande cinglante – peut-être même la mort, infligée par les soldats postés comme d’habitude à l’extérieur du Pavillon. Mais, à la stupéfaction encore plus grande de Trevik, la reine ne réagit pas.

	       — Cela a été fait, déclara-t-elle simplement. Êtes-vous certain que vos armes pourront stopper les forces d’invasion ?

	       — Elles feront bien plus que les stopper, ô Reine, assura Nuso Esva avec une sombre satisfaction. Aujourd’hui marque le début de votre domination définitive sur ce monde.

	       À nouveau, Trevik jeta un regard furtif à la Reine. Mais cette fois, son coup d’œil s’accompagna d’un malaise qui s’enroula en lui comme une volute de fumée noire. Que voulait dire Nuso Esva par « domination » ? Dans deux ans, la Reine Blanche apparaitrait, l’air changerait, et la Reine Rouge mourrait. Les Circliens entreraient en hibernation dans la citadelle inférieure du palais, d’où ils s’éveilleraient et engendreraient une nouvelle reine lorsque leur cycle recommencerait. Une fois la citadelle scellée, les Midlis, les soldats et les ouvriers entameraient le long voyage vers la Cité Blanche ; là, ceux qui survivraient à l’épreuve rejoindraient la progéniture de la Reine Blanche. Dix-huit ans plus tard, la Reine Noire apparaîtrait, et le cycle reprendrait depuis le début.

	       Mais la Reine Rouge – la reine actuelle – serait depuis longtemps morte. Que pouvait bien vouloir dire Nuso Esva en lui parlant de domination sur Quethold ?

	       Trevik n’en avait aucune idée. Mais il ne faisait aucun doute que, quel que fût le sens de ces mots… il n’allait pas l’aimer.

	       

	       Les huit transports se posèrent à la lisière de la Cité Rouge, formant un large demi-cercle dans les champs juste à l’extérieur de l’anneau extérieur des habitations des ouvriers. L’arrangement en demi-cercle était typique de Thrawn, constata Fel alors qu’il survolait la zone d’atterrissage avec ses trois escadrons de chasseurs TIE pour assurer la couverture. L’Avenue du Soleil Couchant, la route qui menait plein est vers la ville, était le point d’entrée désigné, et Fel avait connu des commandants qui auraient automatiquement concentré leur force sur cet axe, de façon à offrir une couverture maximale sur les flancs de l’assaut principal.

	       Mais Thrawn agissait avec plus de subtilité. Ses forces était positionnées non pas sur l’avenue, mais proche d’un ruisseau qui coulait vers l’ouest-sud-ouest à travers la ville, coupant la ligne des transports à environ un demi-kilomètre au sud de l’Avenue du Soleil Couchant. Les berges en pente douce du ruisseau offraient un autre point d’entrée assez large, que seul un commandant astucieux et non conventionnel songerait à exploiter. C’était tout à fait le genre de tactique que Thrawn pourrait employer, et que Nuso Esva anticiperait à coup sûr.

	       En effet, Fel pouvait déjà distinguer des mouvements dans les quartiers intérieurs de la ville, là où les Midlis et les Circliens étaient protégés par les boucliers-parapluie de Nuso Esva. Certains des soldats Quesoth qui y avaient été déployés quittaient le centre-ville pour descendre la colline en longeant le lit du ruisseau, se dirigeant vers les quelques points naturels de défense sur les berges.

	       Fel esquissa un sourire crispé. Nuso Esva ne savait pas que la plupart des transports déployés contre lui, y compris celui placé près du cours d’eau, n’étaient là qu’en guise de diversion.

	       — Commandant Fel ? résonna la voix de Thrawn dans l’oreillette du casque de Fel.

	       — Aucune résistance jusqu’ici, Amiral, rapporta Fel. Je vois des soldats se redéployer vers le ruisseau, mais pour l’instant, tout le monde reste bien à l’intérieur de la zone protégée par les boucliers.

	       — Avez-vous repéré des canons laser ?

	 

	       Fel jeta un bref coup d’œil à l’écran tactique compact de son chasseur, regrettant brièvement de ne pas être dans son Intercepteur TIE habituel, doté d’un meilleur ensemble d’instruments. Mais bien sûr, ce modèle plus récent et plus élégant n’aurait pas du tout convenu à cette mission particulière.

	       — Rien en vue, répondit-il. Dois-je survoler les plus larges ouvertures dans le réseau de boucliers pour tenter de déclencher quelques tirs ?

	       — Pas encore, Commandant, répliqua Thrawn avec ce mélange de respect, de patience et d’amusement qu’il semblait toujours employer avec Fel. Avez-vous déjà intercepté des ordres de la reine ?

	       — Négatif sur ce point aussi, Amiral, répondit Fel. Nous sommes probablement encore trop éloignés pour capter quoi que ce soit des haut-parleurs.

	       — Restez attentif, ordonna Thrawn. Je veux être informé dès que vous commencez à entendre la Langue des Soldats. Commandant des blindés ?

	       — Ici le commandant des blindés, répondit une voix non humaine et impassible.

	       — Les Juggernauts sont-ils prêts ?

	 

	       — Ils le sont.

	 

	       — Vous pouvez commencer le déploiement.

	 

	       Fel vira brusquement pour revenir en direction du transport posté à l’entrée sur l’Avenue du Soleil Couchant. La porte d’accès glissa vers le haut, disparaissant dans le toit incurvé du véhicule, et un Juggernaut apparut, vingt-deux mètres de blindage lourd et d’armement, avançant avec une certaine raideur sur ses dix roues alors qu’il manœuvrait pour s’engager sur la route. Il s’était stabilisé et avançait déjà vers la ville lorsqu’un deuxième véhicule fit son apparition, suivant les traces du premier. Celui-là aussi atteignit la route juste au moment où le suivant émergeait à son tour.

	       Fel hocha la tête pour lui-même, puis vira à nouveau vers la ville. Si les trois premiers Juggernauts avaient réussi à sortir, il ne faisait aucun doute que les six restants suivraient sans encombre.

	       Pendant ce temps, ses TIE avaient une autre tâche à accomplir.

	       — Escadron Gris, en formation autour de moi, lança Fel dans son comlink. Balayage complet de la ville. Voyons quelles failles nous allons pouvoir exploiter.

	       

	       Le quatrième des neuf tanks Juggernaut venait d’apparaître au loin lorsque l’escouade de Lhagva sortit de son transport, montée sur le premier des trois véhicules A-rack de la force d’assaut.

	       Le A-rack était un dispositif simple, dont on lui avait dit qu’il avait été adopté depuis l’une des autres planètes libérées par Thrawn. Il ressemblait beaucoup à un portant pliable en forme de A, du type de ceux qu’il avait vu être utilisés dans les allées encombrées du quartier des vêtements de sa propre ville natale. Le A-rack, toutefois, était bien plus grand et robuste, doté de roues surdimensionnées, d’un canon blaster lourd E-Web/M monté au sommet, d’un moteur placé au centre, et de suffisamment d’espace de chaque côté pour que cinq stormtroopers puissent y prendre place face vers l’extérieur. Avec les deux sièges étroits au centre pour le pilote et le tireur, le transport pouvait déplacer rapidement et efficacement une escouade complète de stormtroopers à travers un terrain moyennement accidenté.

	       L’inconvénient, que Lhagva gardait toujours en tête lorsqu’il montait à bord de ces engins, était que l’escouade se retrouvait regroupée en un seul point, ce qui la rendait vulnérable à une embuscade.

	       Mais jusqu’à présent, l’ennemi n’avait donné aucun signe d’une telle intention. Les maisons que les trois A-racks dépassaient ne montraient nul signe de vie, pas même un visage curieux n’apparaissait derrière une fenêtre. Les ouvriers étaient apparemment tous sortis de la ville, comme d’habitude à cette heure de la matinée, travaillant dans les champs, les forêts ou les mines s’étendant au-delà de la zone urbaine.

	       Quant aux soldats, la plupart de ceux que Lhagva pouvait voir depuis sa position étaient repartis en petits groupes le long de la trajectoire des Juggernauts, quelques centaines de mètres plus au nord. Ils tournaient le dos aux A-racks qui approchaient, sans montrer la moindre réaction à l’arrivée de trois escouades de stormtroopers venus du sud. C’était comme si Thrawn avait complètement pris Nuso Esva et la Reine Rouge par surprise.

	       Lhagva n’y croyait pas une seconde.

	       — Resserrez vos rangs, soldats, lança Sanjin depuis le siège du tireur du A-rack. Ça va bientôt chauffer.

	       Lhagva leva brièvement les yeux. Ils venaient d’atteindre le cercle extérieur des maisons Midli, et le ciel au-dessus d’eux s’était assombri et miroitait alors qu’ils passaient sous un nouveau réseau de boucliers-parapluie de la ville. À partir de ce point, les TIE du commandant Fel ne pourraient plus leur fournir une quelconque couverture.

	       Réajustant sa prise sur son fusil blaster BlasTech E-11, Lhagva reporta son attention sur les maisons et les espaces ouverts de son côté du A-rack. Il le savait : quoi que manigançait Nuso Esva, la bataille était sur le point de commencer.

	       

	       — Excellent, dit Nuso Esva, les lèvres retroussées. (Ses yeux jaunes et facettés fixèrent la rangée des huit grands écrans que les autres Cheveux-d’Orage avaient installés dans la salle de réception du Pavillon des Invités.) Thrawn ne serait rien s’il n’était pas toujours parfaitement ponctuel. (Il désigna l’un des écrans.) Observez, ô reine. Voici venir ses soldats.

	       La reine se pencha vers l’image. En toute discrétion, Trevik en fit autant. Les soldats en armure blanche avançaient vers le nord en passant par le sud-ouest de la ville, montés sur trois structures métalliques brinquebalantes et fragiles. Sur un autre des écrans, des véhicules plus grands, plus solides, pénétraient dans la ville par l’Avenue du Soleil Couchant.

	       Et, tout comme les soldats, ces grands véhicules avançaient en ligne droite. Trevik ne connaissait pas grand-chose aux tactiques militaires, mais même lui trouvait cela absurde.

	       Apparemment, la reine partageait son avis.

	       — Je vais ordonner à mes soldats d’attaquer immédiatement, dit-elle en prenant le communicateur spécial posé à côté de son accoudoir, dont les fils s’étendaient à travers la pièce jusqu’à la prise murale. Ils en viendront à bout en un instant.

	       — Pas encore, dit Nuso Esva, tendant la main pour l’arrêter. Pas encore.

	       Trevik tressaillit. La main tendue était un signe de commandement, un geste qu’il avait lui-même souvent utilisé pour diriger les ouvriers et qu’il avait aussi reçu de Midlis supérieurs ou de certains Circliens.

	       Personne n’avait jamais oser utiliser un tel geste envers la Reine Rouge. Jamais. L’idée même d’un tel affront était à la fois insensée et scandaleuse.

	       Et pourtant, une fois encore, la reine ne montra aucun signe d’indignation.

	       — Alors quand ? se contenta-t-elle de demander.

	       — Patience, ô Reine, dit Nuso Esva. (Au grand soulagement de Trevik, il abaissa enfin cette main irrespectueuse.) Les chasseurs ennemis vont tenter leur première incursion dans mon piège. Quand ils le feront, mes soldats ouvriront le feu avec les canons blaster que j’ai installés en cachette...

	       — Les canons que mes ouvriers ont installés en cachette, le corrigea la reine.

	       Un éclat traversa le regard de Nuso Esva. Trevik crut le voir, sans en être certain.

	       — Les canons que vos ouvriers ont installés, corrigea-t-il avec calme. Une fois qu’ils auront ouvert le feu, détruisant ou dispersant les chasseurs, les canons que j’ai... (Il inclina la tête.) …que vos ouvriers ont placés le long de l’Avenue du Soleil Couchant détruiront les premiers et derniers Juggernauts de la ligne. Ensuite, vous ordonnerez à vos soldats d’éliminer les stormtroopers. Tout se déroulera comme je l’ai prévu.

	       Nuso Esva tourna alors les yeux vers Trevik.

	       — Exactement comme je l'ai prévu, ajouta-t-il.

	       — Oui, confirma la reine.

	       Du coin de l’œil, Trevik la vit se tourner vers lui. Instinctivement, il leva le bol en se tournant à son tour vers elle.

	       Mais à sa grande surprise, elle ne but pas. Plus surprenant encore, elle continua de le fixer.

	       — Ô Reine ? demanda-t-il, ne sachant quoi dire d’autre.

	       — Nuso Esva, du Premier des Cheveux-d’Orage, a en effet tout prévu, dit-elle. Toi, Trevik, du Septième Midli Rouge, tu m’as trahie.

	       Trevik se figea, submergé par une horrible vague de peur et de honte. Elle savait. Elle savait pour son frère Jirvin et les autres qui étaient dans la maison ce soir-là. Elle savait pour la caméra que Trevik avait apportée dans le Pavillon des Invités. Elle savait que Trevik l’avait donnée à son frère, qui l’avait ensuite transmise à l’ennemi, Thrawn.

	       Et Trevik savait qu’il était condamné. La reine allait appeler ses soldats à l’extérieur, et ils allaient l’exécuter…

	       — Calmez-vous, ô Reine, dit Nuso Esva d’un ton calme. Vous l’effrayez. En tout cas, ce n’est pas vraiment une trahison si ses actes faisaient partie d’un plan nécessaire et délibéré.

	       — Ses actes faisaient peut-être partie de votre plan, dit la reine, toujours fixée sur Trevik. Mais néanmoins, ce Midli a commis un acte de trahison envers sa reine.

	       — Nous pensions qu’il vous contrôlait, souffla Trevik, trouvant enfin sa voix. On m’avait dit qu’il vous contrôlait.

	       — Nul ne contrôle une reine des Quesoth, dit la reine d’un ton sombre. C’est elle qui exerce le contrôle.

	       — Ce que tu aurais dû comprendre dès le début, ajouta Nuso Esva. Comment crois-tu qu’un Circlien aurait pu simuler une telle trahison ? Il l’a fait sur ordre de sa reine, pour mieux te convaincre de prendre les photos que je voulais que Thrawn voie.

	       Trevik détourna son regard du visage de la reine.

	       — Me convaincre de... ? bredouilla-t-il faiblement.

	       — Des images de ceci, dit Nuso Esva en désignant d’un geste les murs de la salle. (Même avec son visage et sa voix étrangers, Trevik ne pouvait manquer de percevoir sa profonde satisfaction malveillante.) Des œuvres d’art soigneusement choisies pour induire en erreur notre si brillant Grand Amiral et le pousser à tirer exactement les mauvaises conclusions sur ma stratégie.

	       Trevik sentait sa respiration devenir courte et douloureuse. Jirvin lui avait aussi dit cela à propos de Thrawn : qu’il pouvait, à travers l’art, lire les cœurs secrets des gens ou des peuples. Trevik avait accepté la parole de son frère, sans jamais vraiment y croire.

	       Mais à présent, tandis qu’il sentait le triomphe de Nuso Esva déferler sur lui, il sut que c’était vrai.

	       — Bien sûr, tu ne le crois pas, poursuivit Nuso Esva. Personne ne le croit. Mais sois assuré que Thrawn possède bel et bien ce don. Le propre allié de la reine est resté à bord de la caravane stellaire suffisamment longtemps pour le confirmer… (Cette fois, ses yeux brillèrent sans le moindre doute.) Avant qu’il ne retire tous tes guerriers Stromma du combat.

	       — Ce qu’il aurait de toute façon fait sans la trahison de ce Midli, observa la Reine.

	       — Calmez-vous, ô Reine, répéta Nuso Esva. Observons et savourons la défaite de notre ennemi sans ces distractions insignifiantes. Vous aurez tout le temps, plus tard, d’exécuter ce Midli et ses complices, si tel est votre souhait. (Il se tourna vers les écrans.) D’ailleurs, je parierais que Thrawn a encore une ou deux cartes cachées dans sa manche. Regardez... et voyez comme j’anticipe et détruis chacune d’elles.

	       

	       Le sixième des neuf Juggernauts venait de passer sous les boucliers-parapluie, et les stormtroopers étaient presque à mi-chemin de leur cible sur le flanc, lorsque l’ordre tomba enfin :

	       — Commandant Fel, vous pouvez engager votre schéma d’attaque, dit Thrawn. Voyons un peu ce que nous avons réellement en face de nous.

	       — Bien reçu, Amiral, répondit Fel en virant dans une courbe souple en direction de la partie ouest de la ville. Thrawn partait du principe que Nuso Esva fermerait entièrement le réseau de boucliers-parapluie, à l’exception des zones occidentales de la ville. Mais même une hypothèse à quatre-vingt-dix pour cent de certitude devait être vérifiée, et les TIE de Fel étaient les mieux placés pour s’en charger. D’autant plus qu’ils n’avaient rien de mieux à faire en attendant.

	       Comme toujours, Thrawn avait vu juste. Le balayage de l’Escadron Gris avait confirmé que le reste de la ville était complètement couvert, sans interstice suffisamment grand pour laisser tomber ne serait-ce qu’une souris-droïde MSE. Seul le secteur ouest, là où Nuso Esva avait installé ses pièges, offrait à Fel quelques ouvertures exploitables.

	       À présent que les Juggernauts et les stormtroopers s’étaient engagés dans la gueule du loup, il était temps que les TIE forcent Nuso Esva à commencer à refermer ses mâchoires.

	       Finalement, l’ancien seigneur de guerre n’eut pas besoin d’être incité. Fel venait tout juste de survoler le premier Juggernaut et entamait son virage lorsque la ville sous lui explosa soudainement en un déluge de tirs de canons laser.

	       — Manœuvre d’évitement ! aboya Fel, faisant pivoter son chasseur à la hâte tandis qu’un tir traversait une ouverture dans les boucliers et passait en rugissant à quelques centimètres de son aile bâbord. (Non pas que ses pilotes aient réellement eu besoin de cet avertissement.) Ciblez ces canons et détruisez-les !

	       Il descendait dangereusement bas au-dessus de la forêt de boucliers-parapluie lorsqu’il aperçut une nuée de soldats Quesoth sortir de leurs cachettes, dissimulés derrière l’anneau des maisons des ouvriers, directement derrière les stormtroopers du Lieutenant Sanjin.

	       

	       Un premier message en Langue des Soldats diffusée résonna depuis un haut-parleur dissimulé à quelques rues de là.

	       — Soldats en embuscade, traduisit Lhagva. Levez-vous et attaquez les envahisseurs en armure blanche.

	       — Vecteur six ! lança un stormtrooper, braquant son E-11 vers le bord de la zone couverte par les boucliers-parapluie. On dirait... ça doit bien être une centaine de soldats, qui sortent des maisons d’ouvriers !

	       Lhagva sentit sa bouche s’assécher. Une centaine de soldats contre trente-six stormtroopers. Ça ne sentait pas bon.

	       — J’en vois encore cent cinquante au niveau du vecteur trois, ajouta un autre, la voix tendue. Apparemment, ils ne veulent pas qu’on approche du palais.

	       — Ça tombe bien, on n’avait pas prévu d’y aller, répondit Sanjin avec son calme habituel. Un contingent arrive sur le vecteur zéro.

	       À peine avait-il prononcé ces mots que l’ouest de la ville explosa soudain dans un déluge de tirs laser, alors qu’une douzaine de canons laser dissimulés ouvraient le feu sur les TIE qui survolaient la zone.

	       — Il était temps ! cria Sanjin par-dessus le vacarme. A-racks, halte ! Artilleurs, attrapez les E-Web. Kicker, trouvez-moi une position exploitable.

	       Lhagva détourna les yeux des grandes créatures insectoïdes qui approchaient par l’arrière, leurs épées courtes et leurs lourdes masses sous la lumière tamisée des boucliers, et scruta le paysage devant eux. Le contingent du vecteur zéro était bien là, comme l’avait annoncé Sanjin : plus d’une centaine de soldats avait quitté leurs positions le long de l’axe d’assaut des Juggernauts et se dirigeait maintenant vers les stormtroopers.

	       Et c’était justement cette direction que la force d’assaut de Sanjin avait espéré emprunter.

	       Lhagva regarda vers l’ouest. Cette zone était encore dégagée de Quesoth. Si Sanjin en donnait l’ordre, et s’ils faisaient demi-tour en poussant les A-racks à fond, ils pourraient probablement ressortir de la zone de bouclier et retrouver la couverture des TIE avant d’être rattrapés par les trois groupes de soldats.

	       Mais cela reviendrait à fuir. Et les stormtroopers impériaux ne fuyaient jamais. Pas quand ils avaient une mission à accomplir.

	       Même s’ils étaient en infériorité numérique de dix contre un.

	       — Kicker ? demanda Sanjin.

	       — Oui, Lieutenant, répondit un stormtrooper d’un autre escadron. (Les yeux rivés sur le détecteur portatif en bandoulière, il désigna une maison modeste, juste devant eux, à l’est.) L’un des générateurs de bouclier est là-dedans. Le plus proche après ça est là-bas, ajouta-t-il en pointant une autre maison, au nord-ouest. Ça suffit ou vous en voulez un troisième ?

	       — Deux devraient suffire, dit Sanjin en balayant du regard les groupes ennemis en approche. Si on arrive à détruire les deux générateurs, ça devrait ouvrir suffisamment le ciel pour que les TIE passent sous le reste et accèdent à toute la ville. Escouade trois, direction la maison à l’est. Escouades un et deux, avec moi dans l’autre.

	       Un nouveau message en Langue des Soldats retentit depuis le haut-parleur voisin.

	       — Soldats du nord et de l’est, convergez vers le site d’armement au nord-est, défendez et attaquez depuis ce point, traduisit Lhagva. Soldats du sud, poursuivez votre trajectoire actuelle.

	       — Qu’est-ce qu’elle entend par « site d’armement » ? demanda Sanjin. Un dépôt d’armes ou l’une de ces batteries laser ?

	       — Je ne sais pas, répondit Lhagva. Le terme pourrait désigner l’un ou l’autre.

	       — Une batterie laser serait plus logique, conclut Sanjin. Bon, nouveau plan : Escouade Trois sur la maison à l’est, Escouade Deux sur celle au nord-ouest, Escouade Un avec moi. On se planque quelque part, on attend qu’ils nous désignent le site d’armement et on tente d’y entrer. Grenades fumigènes : deux par groupe ennemi. Tout le monde est prêt ? … Envoyez des grenades et allez-y !

	       

	       Les grenades venaient à peine de toucher le sol qu’au loin, le dernier des Juggernauts avançant lourdement dans la ville explosa.

	       Dans la lumière tamisée qui baignait le centre tactique terrestre de l’Admonitor, un deuxième écran s’illumina d’un éclat anormalement vif, avant de s’éteindre.

	       — Juggernaut Un a été touché, annonça le Général Tasse. Caméra hors service ; données de télémétrie… il continue à avancer, mais à peine. Un autre tir comme celui-là, et il se détruit comme Juggernaut Neuf.

	       — Reçu, répondit Thrawn.

	       Parck jeta un regard à l’amiral. Thrawn se tenait devant la console tactique, les yeux balayant méthodiquement la multitude d’écrans et d’indicateurs d’état. À première vue, il semblait aussi calme que d’ordinaire.

	       Mais Parck le comprenait mieux que cela. La campagne du Grand Amiral contre le seigneur de guerre Nuso Esva avait été longue et sanglante, jalonnée de trahisons et de destructions, de nouvelles alliances et de génocides à peine évités. À présent, la fin de Nuso Esva semblait proche.

	       Du moins, tous les signaux allaient dans ce sens. L’ancien conquérant, autrefois redouté, était piégé sur Quethold, avec des ressources limitées, pas plus d’une trentaine de fidèles parmi les plus loyaux, et un seul vaisseau de taille moyenne, dissimulé dans l’une des mines au nord de la Cité Rouge. Les restes de sa flotte autrefois puissante étaient dispersés dans l’espace, où, en l’absence de Nuso Esva pour les commander, ils finiraient sans doute par dépérir et disparaître.

	       Et pourtant…

	       Parck passa de nouveau son regard sur la console tactique. Occupé à suivre le flot de rapports des éclaireurs traquant les derniers vaisseaux de Nuso Esva, il avait été quelque peu écarté de la planification de l’attaque de la Cité Rouge. Il devait bien y avoir des éléments du plan de Thrawn qui lui échappaient.

	       Mais en observant le chaos qui s’affichait sur les écrans, il sentit une sensation désagréable lui picoter entre les omoplates.

	       L’Admonitor comptait six escadrons de TIE à son bord, et pourtant Thrawn n’en avait déployé que trois. Il disposait de plus de trois mille soldats, sans même compter les forces alliées, mais n’avait envoyé que trois escouades de stormtroopers contre les soldats de la Cité Rouge. La ligne de Juggernauts désormais sous attaque intense était un pari encore plus risqué.

	       Et le représentant Nyama avait eu raison concernant le nombre de soldats que Nuso Esva avait encore sous son commandement. Les observateurs et les capteurs en avaient détecté au moins quatre mille : deux mille répartis le long de l’itinéraire des Juggernauts, quelques centaines attaquant les escouades de stormtroopers, le reste formant une ligne défensive entre le palais et les vaisseaux de transport. Comment Thrawn avait-il pu sous-estimer à ce point la puissance ennemie ?

	       Ou bien… ne l’avait-il pas sous-estimée ? Était-il possible que cette guerre longue et épuisante contre Nuso Esva ait émoussé à ce point la prudence tactique du Grand Amiral qu’il veuille vaincre son ennemi avec un minimum de moyens ?

	       Est-ce que cela était devenu personnel ?

	       Cette pensée fit remonter un nouveau frisson dans le dos de Parck. Quatre ans plus tôt, l’Empereur Palpatine s’était rendu sur Endor, consumé par la haine de l’Alliance Rebelle. Quatre ans avant cela, le Grand Moff Tarkin avait attaqué Yavin par pure vengeance personnelle.

	       Les deux hommes étaient morts sur les lieux mêmes de leurs espérances de triomphe, leur victoire certaine annihilée à la dernière seconde. L’Alliance Rebelle avait survécu, et avait ensuite transformé une grande partie de l’Empire en ce qu’on appelait désormais la Nouvelle République.

	       Parck avait toujours pensé que Thrawn savait mieux que quiconque qu’il ne fallait pas laisser les émotions obscurcir son jugement militaire. Et s’il s’était trompé ?

	       — Patience, Capitaine.

	       Parck sursauta, brutalement tiré de ses pensées.

	       — Pardon, Amiral ? demanda-t-il prudemment.

	       — Vous êtes inquiet, dit Thrawn, la voix assez basse pour que seul le Capitaine l’entende. Inquiet pour l’opération… (Il jeta un coup d’œil de côté à Parck.) Et par extension, inquiet pour moi. Mais observez.

	       Il désigna l’un des écrans tactiques affichant une vue superposée de la ville. Parmi les points rouge vif marquant les positions des canons laser de Nuso Esva et les points jaunes atténués des générateurs du bouclier parapluie, une douzaine de lumières bleues scintillaient.

	       — Les haut-parleurs de la Reine, précisa-t-il. Les capteurs des TIE, des Juggernauts et des A-racks enregistrent tous le son caractéristique de la Langue des Soldats. Chaque ordre qu’elle donne à ses troupes nous rapproche un peu plus de notre coup final.

	       — Oui, amiral, dit Parck, tentant d’effacer toute trace de doute dans sa voix.

	       Apparemment, il n’y était pas parvenu complètement.

	       — Patience, Capitaine, répéta Thrawn avec un léger sourire. Patience.

	       

	       — Comme je l’avais prévu, dit Nuso Esva, sa voix à nouveau remplie de satisfaction. Et notez, ô Reine, qu’à mesure que la fumée se dissipe, les envahisseurs en armure blanche ont disparu.

	       La Reine émit un son grotesque que Trevik ne lui avait jamais entendu produire auparavant.

	       — De véritables soldats ne fuiraient pas le combat, déclara-t-elle.

	       — Et ils ne l’ont pas fait, répondit Nuso Esva. Ils se sont simplement réfugiés dans quelques habitations, probablement les deux ou trois les plus proches abritant des générateurs de boucliers. Ils espèrent sans doute détruire ou désactiver ces générateurs avant d’être submergés par les soldats qui approchent, et permettre ainsi aux chasseurs dans le ciel de pénétrer votre cité. En espérant que leur mort ne sera pas vaine. (Ses yeux brillèrent.) Mais hélas pour eux, elle le sera.

	       Trevik fixa l’écran, sentant monter en lui une tristesse inattendue et inconfortable pour ces soldats ennemis. D’après ce qu’il avait entendu dans la discussion entre la Reine et Nuso Esva, il comprenait que les humains étaient similaires aux Stromma. Chaque individu disposait du même libre arbitre que les Midlis et les Circliens des Quesoth. Contrairement aux soldats Quesoth. Mais contrairement aux Soldats Quesoth, les assaillants en armure blanche n’étaient pas liés de manière irrévocable à leurs ordres et auraient donc pu battre en retraite face à un tel rapport de force.

	       Mais ils ne l’avaient pas fait. Quel genre de chef était donc ce Thrawn, pour que ses hommes acceptent de donner leur vie pour lui ?

	       — Les générateurs de boucliers ne doivent pas être endommagés, dit la reine en saisissant son micro. Je vais envoyer plus de soldats.

	       — Ce n’est pas nécessaire, ô Reine, répondit Nuso Esva. J’avais prévu cette éventualité et pris mes dispositions. Non, laissez vos soldats là où ils sont. La véritable bataille se déroulera au niveau de la ligne de tanks Juggernaut. (Il désigna l’un des écrans.) Vous voyez comment le dernier a déjà été neutralisé, empêchant les autres de battre en retraite ? Dès que celui de tête aura subi le même sort, vos soldats pourront s’emparer des véhicules restants.

	       — Oui, je vois, acquiesça la reine. Mais vous ne m’avez pas dit que deux d’entre eux seraient détruits ?

	       — Je vous avais dit que des sacrifices seraient nécessaires, répondit Nuso Esva. Dans ce cas précis, la perte de deux véhicules garantit que nous pourrons capturer les sept autres intacts.

	       — Et sept suffiront ?

	       — Largement, dit Nuso Esva. J’ai étudié les défenses de la citadelle de la Cité Rouge. Je doute que les défenses de la Cité Blanche soient plus robustes. Sept Juggernauts suffiront amplement à percer leurs barrières.

	       — La Cité Blanche ? demanda Trevik, les mots lui échappant avant qu’il ne puisse les retenir. Quoi ? Briser les barrières ? De quoi parlez-vous ?

	       — Les anciennes traditions sont révolues, Trevik du Septième Midli Rouge, répondit la reine, d’une voix aussi calme que si elle demandait à boire du nectar. Pourquoi devrais-je accepter la mort pour moi et ma cité simplement parce que la Reine Blanche s’est éveillée ?

	       — Mais… balbutia Trevik, éberlué. Mais l’ancienne reine meurt toujours quand la nouvelle reine s’éveille et que l’air change. C’est l’ordre naturel des choses.

	       — Tu es un imbécile naïf, cracha Nuso Esva avec mépris. Une reine, une vraie reine, ne se contente pas d’accepter l’ordre du monde. (Il tendit la main vers Trevik, les doigts se refermant en un poing.) Une vraie reine saisit le monde à la gorge et forge son propre destin. Comprends-tu ?

	       — Non, répondit Trevik, vidé de toute émotion par le choc, comme si on lui avait tranché une veine. Mais je comprends une chose : la Reine Blanche ne peut s’éveiller si les Circliens Blanc sont morts. (Il regarda la reine.) S’ils sont assassinés.

	       — C’est une question de survie, déclara Nuso Esva. La survie du plus fort. C’est ainsi que fonctionne l’univers, Midli. Je ne doute pas que la Reine Blanche, si elle avait eu le même choix, aurait agi de la même façon.

	       — Cela nous servira tous, ajouta la Reine. Y compris les tiens, Trevik du Septième Midli Rouge. Vous n’aurez plus, toi et les autres Midlis et Circliens, à parcourir de longues distances vers une nouvelle cité, perdant beaucoup d’entre vous en chemin. Vous resterez ici, dans un environnement familier, vivant votre vie dans vos propres demeures.

	       — Et quand vous mourrez ? demanda Trevik.

	       La Reine esquissa un sourire.

	       — Je ne mourrai pas, dit-elle, avec une dureté dérangeante dans la voix. Sans le changement de l’air, je vivrai pour toujours.

	       Toutes choses vivantes meurent, aurait voulu lui dire Trevik.

	       Mais il ne le pouvait pas. Pas en face.

	       Pas à la Reine Rouge, censée être la gardienne de sa cité et la protectrice de tout le peuple Quesoth.

	       Elle les avait trahis. Elle les avait tous trahis.

	       Mais cela non plus, il ne pouvait le dire.

	       — Quand cela se produira-t-il ? demanda-t-il à la place.

	       — Quand la bataille sera finie et que Thrawn aura perdu, répondit Nuso Esva. Il partira. Il n’aura pas le choix. Une défaite contre notre peuple considéré comme primitif entamera gravement la réputation qui maintient ensemble sa fragile coalition. Lui et sa caravane stellaire devront se rendre en personne sur d’autres conflits pour reprendre les choses en main. Une fois qu’il sera parti, nous utiliserons les véhicules capturés pour nous emmener jusqu’à la Cité Blanche. La Reine Rouge deviendra la reine de Quethold. (Ses yeux brillèrent en prononçant ces derniers mots.) Et j’aurai libre accès aux installations industrielles sous la Cité Blanche. J’y construirai les véhicules qui me permettront, à moi et à mes Élus, de quitter ce monde et de porter à nouveau la guerre à mes ennemis.

	       Trevik hocha la tête, le cœur serré. Voilà donc à quoi tout cela se résumait. Quethold allait être sacrifiée, sa stabilité brisée, ses habitants livrés à la ruine, tout cela pour que les Cheveux-d’Orage puissent poursuivre leur soif de conquêtes à travers les étoiles.

	       Et il n’y avait rien qu’il puisse faire pour l’arrêter. La reine avait révélé ses propres ambitions, et un simple Midli ne pouvait rien dire qui la ferait changer d’avis. Il n’était pas un soldat non plus, capable de se dresser contre les Cheveux-d’Orage en son nom.

	       Non, tout ce que Trevik pouvait faire, c’était rester là, son bol de nectar à la main, observer et écouter.

	       Et espérer que, d’une manière ou d’une autre, le Grand Amiral Thrawn trouverait un moyen de l’emporter.

	       

	       Les soldats Quesoth étaient parmi les combattants les plus primitifs que Lhagva ait jamais rencontrés. Ils ne portaient pas d’armure, n’utilisaient ni blasters, ni même des armes à projectiles, et leurs tactiques semblaient se limiter à déferler en masse sur leurs ennemis pour tenter de les submerger par le nombre.

	       Mais leurs carapaces chitineuses naturelles étaient suffisamment résistantes pour encaisser un tir de blaster – ou deux – à moins d’être touchés directement à un organe vital, et ils maniaient leurs épées courtes et leurs masses avec une force redoutable. Et ils étaient indéniablement assez nombreux pour que leur stratégie fonctionne.

	       Il devint aussi très vite évident qu’ils n’abandonneraient pas l’emplacement du canon laser qu’on leur avait ordonné de défendre. Pas tant qu’il en resterait un seul capable de se battre.

	       — Contournement par la gauche, lança Sanjin par-dessus le vacarme des tirs de blasters des stormtroopers. Lhagva, Shrink, en avant !

	       — Reçu.

	       Lhagva tira une dernière fois à travers la fenêtre de la chambre où ils s’étaient réfugiés, puis se retourna et s’élança hors de la pièce, traversant le couloir jusqu’à la salle de réception, un autre stormtrooper sur ses talons.

	       Ils arrivèrent juste à temps. L’assaut des Quesoth avait submergé les trois stormtroopers qui gardaient cette entrée, et un petit groupe de soldats était parvenu jusqu’à la fenêtre. Alors que Lhagva se stabilisait pour ouvrir le feu avec précision par-dessus les épaules de ses camarades, l’un des soldats se pencha et frappa violemment le bras de Bragger avec sa masse. Le stormtrooper s’effondra dans un grognement étouffé, et le soldat commença à grimper à l’intérieur par l’ouverture.

	       Il retomba aussitôt en arrière, disparaissant de leur vue sous la rafale de tirs de Shrinks, qui venait d’ouvrir le feu à côté de Lhagva avec l’E-Web/M de leur A-rack. À eux deux, ils repoussèrent les assaillants.

	       Bragger était déjà debout quand les deux renforts le rejoignirent.

	       — Ça va ? demanda Lhagva.

	       — Probablement le bras cassé, répondit Bragger avec calme en passant son E-11 dans sa main gauche, la posant sur le rebord de la fenêtre. Mais ça ira.

	       Dehors, le haut-parleur crachait à nouveau des ordres dans la Langue des Soldats.

	       — Lhagva ? demanda Sanjin.

	       — Soldats du Soleil Couchant et soldats de la Défense : attaquez et capturez les véhicules blindés, traduisit Lhagva. Ils ont dû réussir à immobiliser le Juggernaut de tête.

	       — On dirait bien, dit Sanjin. J’espère qu’ils vont aimer ce qu’ils...

	       — Attendez, l’interrompit Lhagva en levant une main, alors que le message en Langue des Soldats continuait. Tuez les équipages et tous les envahisseurs en armure blanche à l’intérieur.

	       — Ouais, bonne chance avec ça, grogna Sanjin. Pause terminée, troopers. On s’y remet.

	       — Contournement par la droite ! avertit quelqu’un.

	       Lhagva tira une dernière rafale à travers la fenêtre, visant la masse grouillante de soldats, puis se retourna vers la porte.

	       — Je m’en charge ! lança-t-il.

	       

	       — Les voilà, signala le Général Tasse d’une voix tendue, en pointant l’un des écrans. Ils sortent de leurs cachettes… Il doit y en avoir deux mille.

	       — La ligne défensive avance aussi, ajouta l’un des officiers. Au moins mille cinq cents hommes de plus. On dirait que quelques-uns des soldats personnels de Nuso Esva sont avec eux.

	       — On dirait que Nuso Esva s’est convaincu qu’on n’a plus rien à lancer contre lui, alors il a redéployé sa ligne de défense, ajouta Tasse en grognant. Il se dit que plus il envoie de troupes contre les Juggernauts, plus vite il en viendra à bout

	       Parck grimaça. Sur ce point, Nuso Esva n’avait pas tort. Trois mille cinq cents soldats armés de masses viendraient rapidement à bout de l’écoutille d’un Juggernaut.

	       — Amiral, deux des boucliers-parapluie sont tombés, signala un lieutenant depuis la console technique. Au secteur sud-ouest.

	       Le contingent de stormtroopers du Lieutenant Sanjin avait donc rempli sa mission.

	       — Les TIE peuvent-ils entrer par la brèche ? demanda Parck.

	       — Non, répondit le lieutenant. Les boucliers adjacents sont inclinés vers le bas, comme ceux en bordure extérieure de la ville. Ils sont trop bas pour laisser passer un chasseur.

	       — Comme prévu, déclara calmement Thrawn. Nuso Esva ne laisse rien au hasard. Quel est le statut du Lieutenant Sanjin ?

	        Il signale deux pertes, rapporta le Commandant Balkin. Le reste de son unité tient bon pour l’instant.

	       — Ordonnez-leur de continuer à faire pression sur l’emplacement du canon laser, dit Thrawn. Plus longtemps Nuso Esva croira que nous suivons son plan, plus il lui faudra de temps pour réagir à la véritable brèche.

	       Parck fronça les sourcils.

	       — Suivre son plan ?

	       — Bien sûr, répondit Thrawn, comme si la réponse allait de soi. Pourquoi croyez-vous que j’aie fait mine d’avoir besoin de voir les œuvres d’art dans le Pavillon des Invités ? Je voulais qu’il pense nous avoir manipulés et croire que l’opération était sous son contrôle.

	       Parck sentit un sourire lui échapper. Il aurait dû s’en douter. Comme Thrawn l’avait dit, Nuso Esva le comprenait. Ou du moins pensait le comprendre.

	       — Quand comptez-vous sortir de son plan ? demanda-t-il.

	       — Maintenant. (Thrawn pointa l’écran tactique.) Le quatorzième haut-parleur vient d’être localisé. (Il activa son communicateur.) Commandant Fel, commencez votre assaut. Bonne chance.

	       

	       — Bien reçu, confirma Fel en découvrant les dents dans un sourire crispé. Enfin ! Escadron Gris, à vos positions. Stent, avec moi.

	       Il fit pivoter son TIE, écoutant d’une oreille distraite le chœur d’accusés de réception venant de ses pilotes tout en observant la ville en contrebas. Comparé aux pièges que Nuso Esva avait déjà tendus par le passé, celui-ci paraissait presque simple. Une seule ouverture dans la couverture du bouclier parapluie, apparemment accidentelle, juste assez grande pour qu’un chasseur TIE puisse s’y glisser s’il suivait un vecteur d’approche bien précis. Et sur ce même vecteur, un canon laser lourd à double tube dissimulé, prêt à pulvériser un pilote imprudent.

	       Mais, comme toujours avec Nuso Esva, le canon laser n’était pas là uniquement pour refermer le piège. Les pilotes TIE avaient eu largement le temps de cartographier les boucliers et les positions d’armement dans cette zone, et Fel avait repéré au moins huit autres petites ouvertures dans la barrière à proximité, à travers lesquelles les lasers pouvaient tirer. Même si un pilote s’écartait du vecteur piégé à temps pour survivre à la première salve, les artilleurs auraient plusieurs autres occasions de l’abattre alors qu’il tentait de s’éloigner. À condition, bien sûr, qu’ils soient assez rapides et assez bons.

	       Il était temps de découvrir à quel point ils l’étaient.

	       Au moment où Fel engageait son TIE sur le vecteur du piège, Stent était déjà en position, se plaçant cinquante mètres derrière lui, sur son aile tribord. Stent était un Chiss, l’un des compatriotes de Thrawn, qui avait rompu avec son monde natal pour venir servir le Grand Amiral. C’était aussi l’un des meilleurs pilotes de Fel, raison pour laquelle il l’avait choisi pour cette mission.

	       Et ils n’auraient qu’une seule tentative. Fel poussa son TIE à pleine puissance, zigzagant tant qu’il le pouvait sans quitter son vecteur d’insertion, et fonça droit sur l’ouverture.

	       Il n’était plus qu’à une centaine de mètres de l’entrée du piège quand il repéra le frémissement caractéristique des fûts laser qui verrouillaient leurs cibles. Il fit aussitôt une dernière embardée, déportant violemment son chasseur vers tribord. Les lasers s’illuminèrent, leurs doubles traits sifflant à quelques centimètres de sa verrière.

	       Dans une explosion de feu et de métal, son aile bâbord s’enflamma.

	       Fel tira violemment le manche vers tribord, vrillant en spirale. Son élan l’entraînait droit vers l’enchevêtrement impénétrable des boucliers-parapluie en contrebas ; il effectua un nouveau virage, redressant péniblement son appareil pour sortir de sa plongée.

	       Mais en ce faisant, il passa directement devant l’un des autres couloirs de tir du canon laser.

	       Il se prépara à l’impact. Mais Thrawn avait eu raison. L’aile piégée et les dégâts simulés donnaient l’illusion d’un chasseur grièvement touché, et les artilleurs de Nuso Esva n’allaient pas perdre de munitions sur un appareil qui semblait condamné à s’écraser d’un instant à l’autre. D’autant plus qu’une cible bien plus intéressante approchait.

	       Car pendant que Fel luttait pour contrôler son appareil en flammes, Stent s’était aligné sur le vecteur d’insertion et fonçait droit sur le piège.

	       Fel continua sa descente chaotique, perdant de l’altitude et tentant de garder son vol stable malgré les secousses, tout en traçant une trajectoire sinueuse vers l’ouverture. Il finit par se stabiliser sur une trajectoire perpendiculaire à celle de Stent. Depuis cette nouvelle position, il pouvait voir que Stent arrivait à pleine vitesse, réalisant les mêmes manœuvres d’évitement que lui avant l’attaque du canon laser. Alternant son attention entre Stent, l’ouverture du piège et le sol, Fel releva le couvercle protecteur d’une section additionnelle de son tableau de bord et se prépara.

	       Un instant, il crut que Stent avait attendu trop longtemps, que les artilleurs de Nuso Esva allaient l’avoir à coup sûr. Mais à la toute dernière seconde, le Chiss redressa son appareil, quittant brutalement son vecteur d’approche juste au moment où le canon ouvrit le feu. Les tirs brûlèrent le dessous de son TIE tandis qu’il remontait en chandelle, traversant l’un des autres couloirs de tir du canon. L’arme pivota, tira à travers ce couloir – encore une fois avec un léger retard – puis chercha un autre angle alors que Stent poursuivait sa route, franchissant un autre couloir de tir.

	       Et pendant trois à quatre secondes, tandis que les artilleurs suivaient frénétiquement la retraite apparemment désordonnée de Stent, tirant coup sur coup à travers couloir après couloir, l’ouverture du piège resta complètement sans défense.

	       Comme toujours, Nuso Esva avait fait preuve d’intelligence. La taille de l’ouverture avait été soigneusement calculée pour ne permettre une insertion que depuis une seule direction.

	       Mais comme toujours, il n’avait pas été assez intelligent… car il avait supposé que l’intrus serait un chasseur TIE entier, un cockpit et un corps flanqués des deux grandes ailes solaires hexagonales classiques.

	       Fel esquissa un sourire sombre et appuya sur le bouton sous le capot de sécurité ouvert.

	       Les boulons explosifs firent sauter les fixations des ailes, les envoyant se désintégrer contre les boucliers-parapluie en contrebas, tandis que le cockpit de son TIE s’engouffra avec précision à travers l’ouverture du piège.

	       Les artilleurs de Nuso Esva durent comprendre instantanément leur erreur fatale. Mais il était déjà trop tard. Alors qu’ils tentaient de réorienter leur canon, Fel fit pivoter son appareil sur ses répulseurs et tira une double salve à bout portant avec ses propres canons laser. Les tirs pulvérisèrent la plateforme rotative de l’installation, paralysant l’arme, désormais figée en l’air, inutile.

	       Volant à basse altitude au-dessus des habitations, zigzaguant pour éviter les bords des boucliers, Fel se mit à canarder les bâtiments qui abritaient les générateurs de boucliers. Le reste de l’Escadron Gris le suivit de près, traversant le trou qui s’élargissait de seconde en seconde, et participant à la tâche systématique de démantèlement du repaire bien protégé que Nuso Esva s’était bâti.

	       Et tandis que les autres membres de l’escadron poursuivaient la destruction des générateurs, Fel s’attela à sa mission spéciale. Survolant les abords de la ville, il se mit à éliminer un à un les haut-parleurs de communication de la Reine.

	       Tous, sauf un. Car pour celui-là, le Grand Amiral Thrawn avait prévu quelque chose de particulier.

	       

	       — Il y a un problème, dit la reine.

	       Pendant quelques secondes, Nuso Esva l’ignora, continuant à bavarder sur son communicateur privé dans son langage étranger incompréhensible. Trevik se tendit, se demandant ce que la Reine allait dire ou faire face à cette nouvelle insulte.

	       Mais elle resta assise tranquillement sur sa litière, attendant avec une patience inquiétante que Nuso Esva termine son autre conversation. Le dialogue alien cessa, et Nuso Esva remit brutalement le communicateur à sa ceinture.

	       — Il y a un problème, répéta la reine.

	       — Rien qui ne puisse être géré, grogna Nuso Esva, sa voix à peine dans les limites de la politesse. Dès que vos soldats auront pris le contrôle des Juggernauts...

	       — Il y a un problème, répéta la reine, avec bien plus de fermeté. Des vaisseaux ennemis survolent librement ma ville, détruisant les maisons des Circliens et des Midlis. Vous aviez affirmé que cela n’arriverait pas. Vous aviez juré que cela ne pouvait pas arriver.

	       Nuso Esva sembla rassembler ses pensées.

	       — Calmez-vous, ô Reine, dit-il, plus poliment cette fois. Les chasseurs ont peut-être franchi les limites extérieures de la ville, mais il existe une seconde couronne de boucliers plus en profondeur. Cette bordure les tiendra à l’écart du palais et de nous.

	       — Pourtant, ils sont entrés dans ma ville, insista la reine. Vous aviez assuré qu’ils ne le feraient pas. Vous avez menti.

	       — Ils ne resteront pas longtemps, assura Nuso Esva. Contrairement aux canons primitifs que mes Élus ont été contraints d’utiliser, les armes des Juggernauts sont équipées de systèmes de visée informatisés. Une fois que nous en aurons pris le contrôle...

	       Un des Cheveux-d’Orage posté près des moniteurs cria quelque chose dans sa langue étrangère.

	       — Nous avons réussi à pénétrer dans un de leurs tanks, annonça Nuso Esva. Regardez maintenant comment je vais anéantir les chasseurs ennemis.

	       Trevik regarda les écrans. L’un d’eux montrait une image saccadée, filmée par un Cheveux-d’Orage tenant une holocam, passant derrière un groupe de soldats à travers le bord métallique déchiré où se trouvait autrefois une écoutille. Les soldats s’engouffrèrent à l’intérieur, s’écartant du champ de vision de la caméra.

	       Soudain, l’image se figea. Totalement immobile. Pendant quelques secondes, elle montra une petite salle métallique compacte, vide à l’exception de quelques voyants clignotants, d’écrans faiblement lumineux, et d’un objet métallique arrondi à l’autre extrémité. Brusquement, l’image pivota, s’arrêta, pivota encore, s’arrêta de nouveau…

	       Nuso Esva cracha une insulte à la sonorité abjecte.

	       — Non, lâcha-t-il sèchement, empoignant son transcom. Non !

	       — Qu’y a-t-il ? demanda la Reine. Que s’est-il passé ?

	       Nuso Esva l’ignora, vociférant de nouvelles paroles agressives dans sa langue. L’image recommença à bouger tandis que le Cheveux-d’Orage muni de la caméra courait jusqu’au fond de la pièce métallique et s’arrêtait près de l’objet arrondi. Il y eut un gros plan sur les lumières et les écrans...

	       — Que s’est-il passé ? hurla la reine.

	       Trevik recula, terrifié. Jamais de sa vie il n’avait entendu la reine crier ainsi. Jamais il n’avait su qu’elle en était capable.

	       Nuso Esva n’y prêta presque pas attention. Il continuait de grogner dans son communicateur, sa main libre crispée sur l’arme à sa ceinture. Tout autour de la salle, les autres Cheveux-d’Orage avaient eux aussi la main sur leur arme. Trevik se tendit, attendant un nouveau cri de la reine.

	       Mais elle resta silencieuse. Un instant plus tard, Nuso Esva abaissa son communicateur, ses yeux jaunes étincelants de fureur.

	       — Les Juggernauts n’ont pas d’équipage, lâcha-t-il. Aucun équipage, aucun soldat. Leurs conducteurs ne sont que des droïdes. De simples êtres mécaniques. (Il siffla une nouvelle insulte haineuse.) Et il n’y a aucune arme. Toutes ont été retirées.

	       Un long silence s’installa dans la salle. Trevik ne quittait pas Nuso Esva des yeux, trop effrayé pour se tourner vers la reine.

	       — Alors vous avez échoué, déclara-t-elle enfin.

	       — Je n’ai pas échoué, rétorqua Nuso Esva en reportant son attention sur les écrans. Les Juggernauts sont inutiles… Très bien. Il existe d’autres cibles qui feront l’affaire. (Il se tourna vers la reine et fit un geste de commandement.) Ordonnez à vos soldats de rejoindre les transports en attente au sol, à l’extérieur de la ville. Qu’ils s’emparent des véhicules et tuent tous ceux qui s’y trouvent.

	       — Ces transports contiennent-ils les armes que vous prétendez être la clé de votre victoire ? répliqua la Reine. Ou cherchez-vous simplement un moyen d’abandonner Quethold et de vous enfuir vers les étoiles ?

	       — Ne perdez pas un temps précieux en bavardages stupides, cracha Nuso Esva. Donnez l’ordre.

	       — Je ne le peux pas. (La reine désigna les moniteurs.) Les haut-parleurs ont été réduits au silence. Ma voix ne peut plus atteindre mes soldats.

	       — Quoi ? (Nuso Esva tourna de nouveau la tête vers les écrans.) Ainsi donc, murmura-t-il avec amertume. Voilà la véritable stratégie de Thrawn. Il attire la majorité des soldats vers les Juggernauts, où ils me seront inutiles, puis détruit le seul moyen de les redéployer ailleurs.

	       Il se tourna de nouveau vers la reine.

	       — Mais comme toujours, sa stratégie comporte une faille. Si votre voix ne peut parvenir aux soldats, alors c’est vous, ô Reine, qui devez aller à eux. (Il désigna les ouvriers accroupis près de la litière.) Ordonnez à vos porteurs de se mettre en place. Nous partons immédiatement.

	       Les yeux de Trevik s’écarquillèrent.

	       — Vous ne pouvez pas envoyer la reine au combat, protesta-t-il.

	       — Silence, traître, trancha Nuso Esva sans même lui accorder un regard.

	       — Peut-être que Trevik du Septième Midli Rouge n’est pas le véritable traître ici, dit la reine d’une voix sombre. Peut-être que c’est vous, Nuso Esva du Premier des Cheveux-d’Orage. Vous nous aviez promis la victoire. Vous m’aviez promis la vie éternelle. Vous avez trahi vos deux promesses.

	       — Vous désirez la vie éternelle ? répliqua Nuso Esva. Alors sortez dehors et ordonnez à vos soldats d’attaquer les transports.

	       La reine fit un geste de refus.

	       — Non.

	       Et soudain, l’arme de Nuso Esva était sortie de son étui, braquée droit sur la reine.

	       — Donnez l’ordre à vos ouvriers, dit-il, d’une voix glaciale. Ou mourez.

	       

	       Le seul haut-parleur encore actif se trouvait à moins de deux cents mètres des Juggernauts immobilisés et des trois mille cinq cents soldats qui se tenaient stoïques à leurs côtés. Fel les observa avec prudence en plaçant son TIE en vol stationnaire au-dessus de la plateforme de soutien, se demandant s’ils allaient réagir contre la navette qui, à cet instant même, déposait deux techniciens sur la plateforme, à côté du réseau de haut-parleurs.

	       Mais ils ne bougèrent pas. On leur avait ordonné d’attaquer les Juggernauts, ils l’avaient fait, et ils attendaient maintenant de nouveaux ordres.

	       — Patience, murmura Fel à leur intention.

	       Du mouvement apparut près de l’écoutille écrasée de l’un des Juggernauts, et deux des Élus de Nuso Esva émergèrent, leurs yeux jaunes brillant sous la lumière du soleil. L’un d’eux désigna Fel du doigt, et ils levèrent leurs blasters.

	       Fel les abattit tous deux d’un seul tir. Les soldats Quesoth, de nouveau, ne réagirent pas.

	       Fel jeta un rapide coup d’œil aux autres écoutilles des Juggernauts, puis balaya la zone pour s’assurer qu’aucun autre Élu survivant ne s’apprêtait à attaquer. Comme Thrawn l’avait ordonné, il avait laissé intact ce haut-parleur précis, se contentant de sectionner les câbles de commande, d’alimentation et de communication qui y étaient reliés. Cela signifiait que les techniciens devraient non seulement installer le message spécial en Langue des Soldats que Thrawn avait préparé, mais aussi dériver l’alimentation à partir des générateurs de la navette.

	       Avec les stormtroopers de Sanjin encore en pleine bataille pour leur survie contre leur propre groupe de soldats, Fel espérait que les techniciens achèveraient leur tâche rapidement.

	       À deux rues de là, une autre paire d’Élus approchait prudemment. Fel fit pivoter son TIE de quelques degrés dans leur direction et attendit qu’ils sortent de leur abri.

	       Puis, soudainement, les haut-parleurs se mirent à gronder sous lui, emplissant l’air d’un volume et d’une intensité tels qu’il sentit les vibrations résonner jusque dans la coque inférieure de son TIE alors que le message de Thrawn retentissait dans cette partie de la ville. Le message parvint à son terme et se mit aussitôt à se répéter.

	       Pendant un instant, rien ne se produisit. Fel retint son souffle…

	       Puis, tout à coup, les soldats près des Juggernauts se mirent en mouvement. S’écoulant sur le sol, plus semblables à un fluide sombre qu’à une masse d’êtres distincts, ils commencèrent à monter la colline en direction du palais.

	       

	       Les soldats s’étaient de nouveau massés contre les fenêtres de la maison, et Sanjin, avec les stormtroopers encore en vie, s’était replié dans une pièce intérieure pour y livrer un dernier combat. Ce fut alors que Lhagva perçut faiblement le son des haut-parleurs, à peine audible à travers le vacarme des tirs de blaster et les coups sourds de masses et d’épées. Il fronça les sourcils, intrigué par le message étrange...

	       Et soudain, sans un mot, les soldats abaissèrent leurs armes. Se retournant, ils repassèrent rapidement par les portes et les brèches qu’ils avaient ouvertes dans les murs, et s’éloignèrent dans la ville.

	       Laissant les stormtroopers haletants au milieu d’une pièce désormais vide.

	       Sanjin fut le premier à retrouver sa voix.

	       — Par les astres, c’était quoi, ça ? demanda-t-il.

	       Lhagva eut du mal à humidifier sa bouche asséchée par le combat.

	       — Tu n’as pas entendu le haut-parleur, hein ?

	       — Non, je crois que j’étais en train de me faire assommer par une masse à ce moment-là, grommela Sanjin en frottant doucement, mais sans grand effet, le côté de son casque. Ces trucs n’amortissent pas aussi bien ce genre de coup que je l’espérais. Qu’est-ce qui s’est passé ? La Reine s’est rendue ?

	       — Je ne pense pas, dit Lhagva. Ça ressemblait plutôt à quelque chose que Thrawn avait préparé.

	       — Je croyais que c’était impossible de simuler la Langue des Soldats ? fit remarquer l’un des autres, en s’agenouillant près d’un stormtrooper tombé au sol, son médipac la main.

	       — Il ne l’a pas simulée, dit Lhagva. C’était juste un enregistrement direct, pris directement des lèvres de la Reine.

	       — Qui disait ? lança Sanjin.

	       — Allez tous au Pavillon. Entourez et protégez les invités, traduisit Lhagva.

	       — Mais c’est un ordre pour que les soldats protègent Nuso Esva, non ? objecta un stormtrooper. Comment est-ce que ça va nous aider ?

	       — Parce que, dit Sanjin (Lhagva put presque voir le sourire sombre qu’il devait afficher derrière son casque.) Nuso Esva, lui, ne le sait pas.

	       

	       Nuso Esva pointait toujours son arme sur la reine lorsqu’un autre des Cheveux-d’Orage se mit soudain à parler dans leur langue étrangère. Nuso Esva aboya quelque chose en retour et fit un pas en avant.

	       — Que leur avez-vous dit ? demanda-t-il. Quels ordres avez-vous donnés à vos soldats ?

	       — Je n’ai donné aucun ordre, dit la reine. Je ne peux plus en donner...

	       — Ne me mentez pas ! tonna Nuso Esva, faisant un nouveau pas en avant. Un ordre a été donné. Vous êtes la seule capable de donner de tels ordres. (Il fit encore un pas vers elle.) Et maintenant, ils se dirigent tous ici, continua-t-il, sa voix soudain plus calme. Pourquoi viennent-ils ici, Reine Rouge ?

	       — Je l’ignore, répondit la reine. Lorsqu’ils arriveront, je le leur demanderai.

	       Nuso Esva renifla de mépris.

	       — Non. Vous ne le ferez pas.

	       Soudain, son arme cracha un jet de feu, et sans un bruit, la reine s’effondra.

	       Morte.

	       Trevik poussa un cri étouffé, son corps se figeant alors qu’il fixait, horrifié et incrédule, la silhouette inerte de la reine. Ce n’était pas ainsi que mouraient les reines de Quethold. Ce n’était jamais ainsi que mouraient les reines. À travers le sifflement du sang pulsant dans ses oreilles et son cerveau, il perçut faiblement le bruit d’autres tirs de blaster…

	       — Toi, le traître.

	       Trevik tourna brusquement la tête. Nuso Esva le fixait, son arme pointée droit sur son visage.

	       Et ce n’est qu’à cet instant qu’il réalisa qu’il y avait des cadavres de Quesoth tout autour de lui. Les ouvriers, Borosiv du Premier Cercle Rouge – tous étaient morts.

	       Tous avaient été assassinés.

	       — Tu vas transmettre un message à Thrawn pour moi, dit Nuso Esva d’une voix sombre et défiant encore le destin.

	       Et pourtant, sous la détermination du seigneur de guerre alien, Trevik sentit poindre une amertume voilée de résignation. Quatre mille soldats marchaient sur le palais, et il savait que sa propre mort marchait à leurs côtés.

	       — Dis à Thrawn qu’il croit peut-être avoir gagné, poursuivit Nuso Esva. Mais avec ma mort, la sienne ne tardera pas. Mes partisans sont toujours là, et ils sont bien plus nombreux qu’il ne peut l’imaginer. Où qu’il aille, où qu’il tente de se cacher, ils le retrouveront. C’est ce que tu lui diras.

	       Dans un effort suprême, Trevik réussit à articuler quelques mots :

	       — Je le lui dirai, promit-il.

	       Nuso Esva resta un instant immobile. Puis, enfin, il abaissa son arme.

	       — Pars, ordonna-t-il.

	       Trevik atteignait les abords du palais, se frayant un chemin à travers les lignes de Soldats arrivant en masse, lorsque les Cheveux-d’Orage ouvrirent le feu derrière lui.

	       Il avait rejoint le groupe d’humains en armure blanche quand les tirs cessèrent brusquement.

	       

	       Parck leva les yeux de son rapport.

	       — Alors c’est fini, dit-il.

	       — C’est fini, confirma Thrawn. L’un des corps retrouvés dans le Pavillon des Invités a été formellement identifié comme étant le sien.

	       Parck hocha la tête, sentant une étrange lassitude l’envahir. Après dix ans de combats sporadiques, d’évasions improbables et de victoires incertaines à travers les Régions Inconnues, le seigneur de guerre Nuso Esva était enfin, définitivement mort.

	       — Et maintenant ? demanda-t-il en posant le datapad.

	       Thrawn haussa légèrement les épaules.

	       — Nous ne pouvons pas faire grand-chose pour les Quesoth, à part les aider à réparer les dégâts infligés à la Cité Rouge, dit-il. Mais ils s’en sortiront. Historiquement, il y a eu plusieurs cas où des reines sont mortes prématurément. Parfois, cela provoque l’émergence anticipée de la suivante ; parfois, la cité concernée doit survivre seule jusqu’au moment prévu de l’éveil de la reine suivante. Mais quelles que soient les épreuves que la Cité Rouge devra affronter, le peuple de Quethold survivra. C’est cela qui importe.

	       — Oui, approuva Parck avec un frisson.

	       Surtout après ce que ce Midli – Trevik – leur avait révélé des plans de Nuso Esva pour la planète. Il aurait pu tout détruire, et aurait même pu s’échapper pour répandre encore son poison à travers les Régions Inconnues.

	       Mais il ne l’avait pas fait. Il était mort, et cette fois, c’était vraiment terminé.

	       — En fait, Amiral, je voulais parler de nous, précisa-t-il. Qu’allons-nous faire à présent ?

	       — Vous et l’Admonitor retournerez au Triangle du Chaos pour commencer à éliminer l’héritage laissé par Nuso Esva, répondit Thrawn. Quant à moi, je peux enfin me consacrer à un problème encore plus pressant que Nuso Esva. À savoir, la restauration de l’Empire.

	       Parck grimaça. Thrawn n’était retourné que rarement dans l’espace impérial depuis la mort de Palpatine. Ces voyages avaient toujours été brefs, dissimulés sous un strict secret, et invariablement marqués par la frustration du Grand Amiral face au désordre croissant de l’Empire. Entre l’incompétence de ses dirigeants et la pression militaire constante de la Nouvelle République, l’Empire n’était plus qu’un quart de ce qu’il avait été sous Palpatine.

	       — Vous risquez d’avoir du mal à les convaincre d’accepter votre aide, prévint-il. Leurs récentes expériences avec les Grands Amiraux n’ont pas toujours été très... positives.

	       — Il y a quelqu’un là-bas que je peux contacter, assura Thrawn. Le Capitaine Gilad Pellaeon, actuellement aux commandes du Destroyer Stellaire Impérial Chimaera. J’ai déjà travaillé avec lui, à l’époque où Nuso Esva avait tenté une incursion dans l’espace impérial.

	       — Oui, je m’en souviens, dit Parck d’un ton sombre. Dans le Secteur Candoras. Et je me souviens aussi que ce fut peu après que Nuso Esva lançait la campagne de Braccio et faillit anéantir une demi-douzaine d’espèces.

	       — Votre mémoire est exacte, confirma Thrawn avec un léger froncement de sourcils. Où voulez-vous en venir ?

	       — Nuso Esva était un fils de limace spatiale particulièrement rancunier, répondit Parck. Je ne m’attends pas à ce que ses partisans soient différents. Ce n’est peut-être pas le meilleur moment pour vous replonger dans la politique impériale.

	       Thrawn secoua la tête.

	       — Ne vous inquiétez pas, Capitaine. Les partisans de Nuso Esva qui subsistent sont peu nombreux et éparpillés. Sans lui pour les diriger, ils retourneront se cacher dans l’ombre, là où est leur place.

	       — Peut-être, concéda Parck. Mais ce ne serait peut-être pas une mauvaise idée que vous preniez quelques précautions supplémentaires.

	       — Votre sollicitude me touche, répondit Thrawn. Encore une fois, vous n’avez aucune raison de vous inquiéter. Le Capitaine Pellaeon est un commandant compétent, et il a fait du Chimaera l’un des meilleurs vaisseaux de la flotte.

	       — Ce que je voulais dire...

	       — Et j’ai aussi pris des dispositions pour que des gardes du corps m’accompagnent lors de mon retour dans l’Empire, poursuivit Thrawn. Quelle que soit la vengeance que Nuso Esva avait prévue – ou croyait avoir prévue – elle ne m’atteindra jamais.

	       — Je l’espère bien.

	       Parck inspira profondément. Il n’aimait toujours pas cette idée, mais il savait qu’il ne servait à rien d’argumenter quand l’esprit de Thrawn était fixé.

	       — Avec votre permission, Amiral, je vais contacter le Capitaine Pellaeon et organiser votre retour dans l’Empire. (Il esquissa un sourire.) Dans votre Empire.

	       — Merci, capitaine, répondit Thrawn avec calme. Et ne soyez pas si sombre. Ceci n’est pas seulement la fin de Nuso Esva. (Il esquissa un sourire crispé.) C’est aussi un commencement. Le premier pas vers la victoire finale.
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